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A SON EXCELLEKCE 

j 

L£ MI]N[ISTK£ D£ LA MARINE 

£T D£S COLONIES. 

MoiNSEIGNEUFx, 



Sans cesse occupé de la prospérité de Dun- 
âerjue , ma patrie, et du bonheur de mes conci- 
toyens, ce sont ces puissants motifs qui me 
portent à dédier à Yotae Excelleitce mes Joibles 
essais sur /'Eloge historique de Jean^Bart, qui 
a illustré son berceau, et en faveur duquel jai 
obtenu la gloire de faire placer son buste dans 
la galerie impériale, comme il test déjà dans le 
temple de l'immortalité. 

Le CfOU^femement de îBoi , touché de l'in- 
grat oubli contre lequel Je me suis justement 
soulevé à trois époques différentes, aux années 
1789, 1791, 1801*, a fait définitif ement droit 
à mes réclamations^ 

{^) Proa^é, 1^ par l'extrait de mes Doléances pour Bun- 
kenine^ impriméM le mai» 1739, page 10$; 



Par une lettre du Ministre de V intérieur , 
écrite le i3 décembre 180^2 à M. Lemot, sculp- 
teur^ qui a ordonné sur-le-champ le buste , en 
marbre, de ce héros ^ pour en orner la première 
galerie du monde; et par un arrêté du i4 octo- 
bre 1 8o3 , il a accordé un second buste en marbre 
pour être placé dans la salle de l' hôtel- de* ville 
de Dunkerque , qui vient d'en célébrer l' inau- 
guration le i S de ce mois. 

Cette image fidèle ^ chef-d'œwre de tort , 
exécutée par le savant ciseau de M. Frédéric 
liemot , fixant a^our£hui les regards du pur 
blic y rappelant les vertus y les talents , et le pa- 
triotisme de cet intrépide mdrin, a ranimé mon 
zele pour publier ses exploits, et^rappeler jes 
glorieux souvenirs, 

. J'en €n soumis le manuscrit ^ le 6 octobre 1 804 , 
à S. E. M«' Port A LIS, ministre des cultes, et 
Ministre de l'intérieur par intérim , qui a dai- 
gné raccueillir par la demande de quatre cents 
exemplaires. 

Fous en faire aujourd'hui V hommage , 

fto Par la lettre des Maire et Offieiers mimicipaùz, du 

9 août 1 79T , pa|3fe 1 10; 

Et 3" par une It iii c du 21 octobre 1 80 1 , insérée au Jour- 
nal des Débats du même jour » page 1 1 1 • 
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MoNS£iGN£Uii) c est trouver un nouveau sujet de 
' captiver Ut bienveillance de Votbe Excellence , 
en faveur d'un de ces trois fameux por ts de 
France, aussi intéressants que formidables'^. 

Puisse cet hommage fixer les regards ven* 
geurs de Votre ëxcellejicce sur cette cité si re- 
nommée**/ Im ménager son appui, lorsquen 
temps utile Je publierai courageusement ses ré- 
clamations, QUI 50NT TOUTES PRÊTES , COntre CB 
désastreux y impolitique et nul décret de la Con^ 
vention , du 3o janvier 1795 , qui supprime les 
franchises de Marseille, Dunkerque , et Baîonne; 
car celle de notre ville a été fondée , encoura- 
gée, et re^ectée , pendant plus de huit siècles, 
singulièrement, lors de ces temps de la plus vive 
lumière, j entends le beau siècle de Louis XI V ; 
et propager dans notre marine de nouveaux 
Jean-Bart, ^ar la gloire même de V immortel 
marin que je rappelle à la vénération des 

{*) Voyez mes Idées sur raDcxenne splendeur de Dan- 
kerqiie , de son commerce , de ses braves marins , et de ses 
armateurs, consignées dans les journaux^ notamment le 

PubUcisie du 24 novembre iôoi,page 11 3. 

(**) Voyez la note importante sur l'avantage inappré- 
ciable de sa position , p^e 71. 
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âges futurs , sous le ministère de Votre 

ExCELLEirCE, 

Je suis avec respect, 

w 

MoirsEiGnEUR, 

De vox&e Excellence, 

Le trèt ImiBUe 
tt obéÎMtiit Mrritear, 

Paru, ce 25 août ibo6. POiaX£JU 

» 

RÉPONSE. 

Paris, le at oetobie 1806.- 

Moj^SIEURy 

JeaO'^Bart , en s*élevant par ses glorieux eX' 
ploits des derniers rangs aux premiers grades de 
la flotte, a laissé aux hommes de mer un soi^-^ 
venir et des exemples trop ^précieux pour que 
je n'accueille pas avec un grand intérêt son 
Eloge et son Panégyriste. 

J'ai l'honneur de vous saluer. 

DEGRÉS. 



1 
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Paris, le 6 octobre x8o4} 

LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 

(P^il IJfTEAlM), 

A MOT^SIEUR POIRIER, 

AVOCAT} BT |U»Ba£ de L*ACA.ijKHn: t»à Lioil^TIOV , 

màBioàjLT A fA&if . 

J*Ai lu avec un vif intérêt ^ Monsieur , V Eloge 
de Jean-Bart, dont vous m'avez envoyé le ma- 
nuscrit ; on ne peut retracer plus dignement 
les talents et les vertus de ce célèbre marin. 

De pareils ouvrages ne sauroient être trop 
répandus : je les crois propres à inspirer à tous 
les Français un juste sentiment d'orgueil , et à 
exciter le courage et la plus noble ambition. 

Aussitôt que votre écrit sera imprimé , vous 
voudrez bien m'en adresser quatre cents exent" 
plaires. 

J ai rhonneur de vous saluer. 

» 

Sfgné PORTALIS. 

♦ 

Nota. An moment où nous sortons de rimprimene, 
anjourdlmi 29 août 1S07 , la ibnfenr publique nom cn- 
vironne; tout gémit autour de nous I... Ce. que peut un 
seul homme / a dit le {Hrésident Hënault en pariant du duc 
de Yendume; ce mot sublime et profond nous pariât appli» 
cable à la mémoiie à jamais chérie de M. Poatai.I8. Il 
ténnimit dans aa personne toua les talents de rorateur, et 
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^autorité cpie donnent les moeurs pures; onrestîmoit, on 
lefdiérîssoit, on le rapeetoit, et on Tadmiroit; son nom et 

sa mémoire appartiennent à la gloire de notre régénération 
sociale , et ses écrits feront les délices des cœurs sensibles et 

des ames sublimes. Sa cendre repose au Panthéon; et sa 
grande ame, répandue dans ses écrits , consolera tons ceux 
que le spectacle de nos disseni iniis civiles a voient j)rof()ndé- 
ment affligés ; ainsi un grand iioiume est souvent le contre- 
poids des plu* grandes calamités. 

A Tcxeniple du président du Harlay, on dira avec raison 
de M. PortaHs : Stm ame éfntàDiem, son cœur à la patne\ 
Déjà j'entrevois la Postérité qui s'avance , et<pii inscrira 
aussi sur sa tonibe : 



«Sa renommée a volé jusqu'aux extrémités de ]A«terre ». 



DESCRIPÏIOJN DU BUSTE. 



Irayaily échauffé par son sujet*, a su franchir les bor- 
nes que la nature de ce travail mettoit k son génie. 
£n voyant cette tète pleine de feu et d action , on 
croit voir la statue entière de ce héros ^ représenté 
aur son hord dans le moment où il livre aux enne- 
mis de la France un de ces combats terribles, oi\ 
fon intrépide audace fixoit toujours la victoire : il 
«st décoré de la chaîne d*or en sautoir , au bas de 



Nominattts est ad extrema. 
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DESCRIPTION DU BUSTE* xj 

IftqQelle se trouve la mëdaiUe que Louis XTV décer- 
na à la valeur et au courage de ce célèbre marin; 
' Le vent paroit agiter avec force ses cheveux et sa 
cravate. Cette téte, fiere et impassible à ce mou-> 
vement violent qui Tenvironne^ semble un cbène 
majestueux dont la cime battue par Forage défié 
la tempête. Ce bel é£fet ajoute encore au grand 
caractère de la figure et à son expression; on trouva 
dans ses traits cet inflexible courage^ ce sang- 
froid dans les plus grands dangers, ce coup-d'œil 
prompt et sur qui distinguoit cet homme extraor- 
dinaire. 

Nous nous faisons un devoir de publier la géné- 
rosité exemplaire et sublime de M. Claude-Jean De- 
clerckpere, né à Dunkerquele 3o mai 1789, ancien 
négociant-armateur, domicilié à Paris depuis envi- 
roa trciUtî-ciiiq ans , ex-coiumissairt; Ac. la trésorerie 
natioiïalc, actuellement directeur des comptabilités 
arriérées du trésor public ; et de M. Jean-Baptiste- 
Théodore Declerck, son fils, né a Duakerque le 
20 avril 1766, municipal de la ville de Bordeaux, 
receveur- général du département de la ^ Gironde. 
Ces estimables concitoyens , non contents d'avoir 
fait présenta la ville de Diuikerque d*un riche et 
superbe cippe en marbre de granit, sur lequel re- 
pose le buste, y ont encore ajouté 1200 francs^ 
pour être répartis par la mairie entre les pauvres 
marins natifs de Dunkerque, pour leurs babille- 
ineiiis (le mer dans leur ancien costume *. 

Hommes généreux 1 recevez ici le juste tribut de 

(^* ) Extrait du procès-verbal de ^inauguration du buste 
de Jeatt'Bart , cê^rée à Dunkerque i5 aoiff i8o6. 

.... La mairie a annoncé au public les dons de M. De- 
dficck pere, dkecteor de la comptabilité anierée du trésor 
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xîj DESCRIPTION DU BUSTE. 

la reconBoîssance ! Paisse votre exemi^e arpir de 
nombreuit imitateon ! il donnera Uea de répéter 
souvent cette profonde vérité : 

A tons les cœors bien nés qne la patrie est chère] 

Incorrigibles égoïstes î peste homicide des capi* 
taies ! rougissez à la vue de ces traits géncreax; 
cacbez-voiis ; et soyez impitojableixient livrés à l'ai- 
guillon (lu remords! 

Nous lie (iL'vons pas oublier non plus que nous 
deyons a M. Augustin Dourlens, natif de Dunkerque, 
élevé du conservatoire de musique, une marche mi- 
litaire intitulée les Lauriers de Jean-Bart; à M. Jajot, 
instituteur à Cboisy-le-Roi, une ode à ce héros, sous 
ce titre: la Gloire de Jean-Bart, dont M. Ga veaux 
a composé la musique; à plusieurs auteurs, des Ron- 
des et Romances, musique de MM, Levaclier et Ri- 
faut, artistes de l Opéra. 

public; et de M. Declerck fils, receveur-général du dëpar- 
temeiil de la Gironde; originaires tous deux de Dunkeique; 
pour concourir à konorer la mémoire de Jean Bart» Ces 
.généreav e'opcitoyens ont non senlement fait don du cîppe 
en granit sur lequel est posé le bnste de ce célèbre xaaiin« 
nais ils ont touIu (|ue son inauguration fût accompagnée 
d'un acte de bienfaisance envers les familles des pauiFres pé- 
cheurs; et une somme de laoo francs a été mise par enx 
à la disposition de la mairie , qui en a fait la distribution au 
inompntmême de rinanj^iiration. Cette cérémonie touchante 
a excité l'intérêt de tous les spectateurs : elle a porté \% 
soulagement dans cent vingt familles indigentes. 

* Pour cf^ie conforme » par extrait , 

iS*^^^ YmKux, secrétaire. 
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AVERTISSEMENT. 



]M. RiCHER nous a donné, en 1776, la- 
jbrégé de la vie de Jean**Bart. . 

M. Tnrpin, dans son ouvrage publié en 
l'j^^y et qu'il a intitulé, la France illustre^ 
ou le Plutargue français^ etc., tom. XII, 
rapporte l'histoire de ce célèbre marin. Il 
a embrassé, dans les détails les plus cir- 
constanciés, toutes les actions extraordi- 
naires de Jean-Bart , et il n a omis aucun 
des hauts faiis et des actes étonnants de 
prudence, de courage, et d audace intré- 
pide, qui ont voue à l'admii atiuu des siè- 
cles toutes les pages de l'histoire de ce hé- 
ros de notre marine. 
, Il seroit bien difhcile de rien ajouter à 
la haute idée que cet historien nous a don- 
née du héros dont je rappelle les exploits j 
on me demandera si j'entends me placer 
au-dessus de cet historien philosophe, dont 
la diction réunit toutes les grâces du style^ 



xiv AVERTISSEMENT. 

J'objecterai que ce n'est nullement mon in- 
tention. L'ouYragje de M* Turpin devroit 
étré dans toutes les mains , et on ne le 
trouve nulle part y si ce n'est dans les cabi- 
nets de quelques curieux. N'ayant aucun 
droit sur ses œuvres , il ne m'eut point été 
permis d'en détacher une seuïe pîece. Com- 
patriote de Jean^Bart, sa gloire est en 
quelcfue sorte la mienne, et ^e dois remplir 
envers lui des devoirs qui sont chers à no- 
tre commune patrie. Déjà j'ai obtenu du 
gouvernement le placement de son buste, 
qui figure dans la galerie impériale de Fon» 
tainebleauj et S. M. l'Empereur et Roi a 
bien voulu accorder un second buste à la 
ville de Dunkerque. 

Âinsî , si Ton me disoit à quoi bon du>« 
jourd'liui l'Eloge de Jcan-Bart? je ré])on- 
drois , mais la téte enveloppée d'un crêpe 
funèbre , les yeux baissés , et la bouche 
entrecoupée des sanglots de la plus vive 
douleur: Eh! quoi? Copenhague a suc- 
combé sous les coups redoublés de l'An* 
gleterre ; la ville de Copenhague est prise ; 
et sans resnect pour sa loyauté , antique 
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coii\x»q ses animales , le peuple danois vient 
de su^ir la loi du vainqueur l 

Depuis quand avezrvou^ oublié que l'é- 
loge d un grand homme été souvent , 

parmi les peuples, semblable à ces accents 
. terribles et prophétiques dont parle £zé- 
chiel : «Vous , ossements arides, écoutez la 
(< voix du i?eigneur Vous ignorez çlo^ic 
que les éloges des grands liotnnie$ offireiit 
pre&que toujours oy^ des modèles , ,QU,(Jjjes 
conseils^ ou la censure? Qui vous a dit que 
i or^ispn iuncbre de Turenne, et celle du 
grand Comdé, lues et méditées par des mi- 
litairejs.j.n'p^it pas ressuscité parmi nous 
. jeur grqipide ame^ leur courage j leur génie, 
- ^tleurs'sublimes conceptions dans Tart de 
. la guex;re ? Qui vou^ dit que l elçge de 

Caïinat et celui de Maurice de Saxe n'ont 

. pas fait naître de nouveaux Ça^^a^^. de 
nouveaux Comte de Saxe? Auriez-vous ou- 
blié que les poésies d'iiomcre laisoient les 
délices d' Alexandre et de César; que la 
vie du héros de IV^aç^doine par Quint- 

« 

" iuéchiel « c. 38» versc.i'4- 
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xvj AVERTISSEMENT- 

Gurce a excité dans les siècles qui l'ont sui- 
vie la plus louable émulation, et la plus 
noble ardeur pour la gloire ? 

N'en doutons pas, les éloges décernes 
à un héros exercent sur les hommes, même 
les plus indilTérents , un toutpuissant em-- 
pire ; c'est une magie qui pénètre jusqu'au 
' ibnd des â^mes; c'est une étincelle vive et 
^^rillante qui suffît pour rallumer tous les 
ébiiî^ages , pouk* enflammer tous les coéurs; 
* èlte écliauire, elle agrandit, elle transporte, 
elle (domine, tous les esprits et toutes les 
volontés. 

. ' jSérodote déclamant, ou ptutôtTéeitant 

sur sa ]yve les pages éloquentes des Fastes 
dh la Grèce ^ et par des vers sublimes et 
harmonieux décerùant des laùriets im- 
mortels comme sa gloire , brillants et ma- 
gnifiques comme la Poésie, alors iq[u'e]Ie 
donne la. main à l'Histoire, et qu'elle de* 
vient son interprète ; Hérodote , couron- 
né de lauriers aux jeux olympiques, vit 
s'élever du milieu de ses illustres auditeurs 
un rival qui a aspira pendant toute sa vie 
qu'à partager , qu'à mériter les méme& 
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. AVERTISSEMENT. xvij 

hdiinetir&, '.et les mêmes lauriers ; Thucy- 
dide se sentit porté comme sur des ailes , 
et il ne prit aucun repos jusqu'à ce qu'il 

eut acquis de justes droits à une gloire 
égaie et à des applaudissements aussi uni- 
versels. * : . . ; . 

j^ious ne pouvons nous le dissimuler^ il 
^ y a des' hommes si eictraordinaires que la 
gloire , quelles que soient ses récompenses 
et ses couronnes, quels que soient ses a;c- 
clamatioiis et ses accents bruyants qui 
semblent être le lin ga ge de» peuples éton- 
nés et ravis , il y a 5 disons-nous, deshom- 
^ mes si.supérieurs à leur siècle, que si nous 
venons à les comparer avec les héros leurs 
contemporains, ils paroissent, parmi ceux- 
ci 5 semblables à des étoiles fixes placées 
dans le firmament pour servir de guide 
am navigateurs, et pour attester Tétendue 
incommensurable de l'espace. 

Que l'Angleterre se vante de la gloire 
de Milton , de Pope, et du grand Newton I 
nôtre marine, sous Louis XIV, domina 
sur rOcéan, et régna sur toutes les isles 
de l'ancien monde et du nouveau. Mais 
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xTiij AVERTISSEMENT. 

parmi h cortège sublime des grands bom- 

Aifift de ce règne glorieux et ai justemevit 

admiré , aucun n'a surpasse , n'a égalé 

la gloire de J$av *^Bamj élevé de Tromp 
ctfde Ruyter, rival de Duqùesne et de 
Dugay-Trouin, il eut pour juges de sa 
biavoure el pour admirateurs de son cou- 
rage héroïque les marius les plus respec- 
tés 9 et le Monarque le plus sage et le plus 
magnUique. . 

Nous ayons saisi avec le plus grand em- 
pressement l'instant où un artiste estima- 
ble, M« LegouajSj graveur, Vient de publier 
la collection des dix-neuf combats mémo- 
rabks de eet immortel marin 9 et tout Ma 
fois le moment où le Danemarck^ malgré 
la. sagesse justement révérée de son Mo- 
narque, a été inopinément attaque , pour 
présenter à nos marins et à nos héros l e-^ 
loge d'un homme dont les mânes ont été 
profanés par les vils apôtres du-sabat ré- 
volutiorinaire y à la faveur de ee que plu- 
sieurs écrivains, égarés par des tradiÙQns 
populaires , ont défiguré ses traits en com- 
parant ce rival de Ruyter à un lou[> ma- 



AVERTISSEMENT. xk 

fin qui parcourt les mers et les rivages pour 
dévorer sa proie j s'il pouyoit ressusciter, 
s'il pouvoit commander encore , il auroit 
OSÉ, avec toute la force et toute la gran- 
deur de son génie, cingler à pleines voiles 
au secours de la Séelande , et auroit dis- 
puté sur rOcéan aux orgueilleux oppres-* 
seurs de Copenhague, et la flotte, qu'ils 
n'ont obtenue que par un crime atroce, 
et ces succès , ternis par la plus noire et 
par la plus infâme perfidie. 

Le nom, le grand nom de Jean-Barx va 
ranimer tous les courages,, et signaler en- 
core Dunkerque , la patrie éternelle des 
héros de la marine. 

i«r octobre 1807. 
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ÉLOGE HISTORIQUE 

DE JEAN-BART. 



La postérité est son juge éternel. 



C'ssT par les honneurs rendus aux grands 
hommes, c'est par le hmgage dés-monuments, 
et c'est, si j'ose m'expriraer ainsi , par la poésie 
de la sculpttire, interprète éloquent ijui parle 
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a ELOGE HISTORIQUE 

à tous les peuples leurs différents idiomes , que 
les anciens honoroient les Héros ; ils perpé- 
tuoîent de cette manière le souvenir de ces 
grandes actions , qui , après avoir fait l'admi- 
ration et le bonheur des contemporains, de- 
viennent le patrimoine et le modèle de la pos- 
térité*. . . 

Ce fut une piété à la fois paternelle et filiale , 
qui fit une loi aux émules de Praxitèle de 
sculpter les statues des bienfaiteurs des hom- 
mes èt des défenseurs de leur pays. 

L'amour de la gloire, un profond sentiment 
de i'ecofinoissftiic^ envers les héros , inspirè- 
rent également les peuples de la Grèce et les 
citoyens de l'ancienne Rome : ils éprouvèrent 
au 'même degré le besoin d'exprimer leur re- 
connoissance et leur admiration pour lesgrands 
hommes qui avoient illustré leur siècle et leur 
patrie. 

De nos jours on vit des régiments d'infan- 
teï*îe entrer dans Féglise de Saint-Denis pour y 
contempler les monuments de Dugc esclipt ( i ) 



44 



(^*) Notamment lés célèbres Aiarins^ voyez-en la liste au'x 
notes à la fm de cet éloge , page a8 et suivantes. 

. (**) Les noies sont^ la »«ite de l'éloge ,i page »3. 



, DE^ ÏEAN-BART. 3 . 

et de TuRsnnE (2) ; on vit les grenadiers émus et 
pénétrés d*iin senliuieut sublime, tirer Ij^lliCS 
sabreS'^^ le^ aiguiser sur le marbre cqnsacré au 
vainqueur de Condé et des Dunes * ; on vit ég^* 
lemeot, dans le temple de Saint-Thomas à S^ira^** 
^bourg, des militaires de tqule arme ^gi^ndjr 
leur courage, identifier leur valeur aveola^ertjA 
et avec la g^loiie du maréçh^l de .Sa^le, 

Il n existé pas un marin que la vue d'i^n mo- 
luiiuLiit érigé à Jeau-Bart ne frappe d qutliou- 
siasme (3); auprès de ce buste, qux sera à jamiiis 
révéré, nos neveusc viendront raconter sa vie 9 
ses exploits , et lui faire hommage de leurs 
vertus guerrières f ils dirpnt: Voilà Tim^e du 
Hérôis que les Hollandais regardoien t co/WAse «/» 
démon à qui rien ne poui'oit /'ésislcr, et que 
nous devons vénérer comme i fugç exterinffifi- 
leur de nos anciens eniiefi^is 1 ; . 

C'est à Duukerqueoîi çxisteat Japlup^t d^s 
descendants de ses compagnons d*^rme^ : f^v^e 
les étrangers rappejent à ce nom un. souvenir 
mêle de respect et d'effroi !... |-ie Hollandais j 
frémissoit* . . T Anglais y^ardele profond silence 
de la stupeur; les Français np peuvent fien r^» 

(*) Voyez la lettre <piî m*a été écrite par le respectable 

général de brigade de Hochc-Dra^oo , aucitii cwiuiiei au 
régiment de Tiueime , page 4^ ^§ ff^f ^ 
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conter de Jean Bart aux étrangers qui ne soit 
connu de TEurope entière* 

C'est à Londres qu'il £siut entendre les ma- 
rins ; aucune langue , aucun idiome ne leur 
'semble assez riche, assez énergique pour pein- 
di e le héros de Dunkerque; quelques uns ont 
dit de Jean-Bart, que ses bras, plus vigoureux 
que l'ouragan , portoient des coups plus tern^ 
bles que la fureur des vents et des tempêtes. 

Ce géant* ^fils de la Victoire , au rapport 
des Bataves qui avoient éprouvé la vigueur de 
son courage, étoit désigné par les épithetes de 
fort et de terrible. 

Le prince d'Orange fit baisser le pavillon 
du vaisseau qui le transportoit en Angleterre, 
oubliant qu'il étoit escorté de quatre vaisseaux 
^du premier rang; il n'osa pas se montrer à sa 
vue, et dit: « Si cet homme s apperçoit que je 
« siiis sur un de ces vaisseaux, il risquera tout 
« pour le prendre ». Jean-Bart inspiroit, même 
aux plus braves parmi les nations de l'Europe ^ 
un profond sentiment de terreur qui les mai- 
trisoit et qui les soumettoil avec cet empire 
qui n est accordé qu'à U supériorité du génie 
réunie au suprême courage. 

C) Le mot géant, dans l'EcritiiK sainte (Isaiè,c. ft), ' 
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Jean-Bart parut toujours armë du trident de 
Neptune et des foudres du ciel ; il avoit l!œil 
de Taigle et la force du lion ; il en avoit la 
promptitude et la valeur ; il possëdoit euûu la 
vivacité de Fun et Tintrëpidité de l'autre. 

Jean-Bart a vécu cinquante-deux ans (4j, et 
le nombre de ses victoires surpasse celui de 
ses années. Celui des vaisseaux qu'il a pris où 
]brùlé3 suffiroit pour former une armée na- 
vale ; et la quantité de prisonniers qu'il a faits 
ou d'ennemis qu'il a détruits ^ Téquiperoil 
tout entière.. 

En lisant les lettres de noblesse qiii ont été 
accordées à Jean-Bart, cet éloge public, pro- 
nonce par le monarque du haut de son trône, 
et adressé à ses peuples^ à TEurope , à la posté- 
rité , nous voyons que le héros de Dunkerque 
a pris aux ennemis de la France quinze vais- 
seaux de ligne , cinq frégates, et cent dix-huit 
navires marchands de toute grandeur; qu'il a 
coulé bas six vaisseaux de guerre ; levé des 
rançons pour cinq cent quarante -cinq mille 
ëcus, qui équivalent à plus de quatre millions 
de notre monnoie actuelle ; repris sur l'enne- 
mi un convoi de bled composé de cent trente 
voiles, qui avoit été acheté par la reine de 
Pologne^ et dont le prix étoit alors d'autant 
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àluÀ Inestimable, que la famine exerçoitsurla 
FraiîcÎ!» et sur la capitale les plus horribles et 

Tes plus cruels ravages. Là valeur de ce convoi 
àe bled ne petit donc être appréciée qu'au prix 

de la faim appàisêe ? Un tel convoi dcvoit étrè 
et devint en effet aux yeux de la France plus 
précieùjb que n*auroit pu Télre pour le roi \à 
conquête d'une pi oviiu e. Le nombre des pri- 
sonniers qu'il a fait s'élève à plus de treniè 
im'lle hommes *. 

■ 

Trois fois l'Angleterre a bloqué Dunkeique, 

I objet de sa haine , de sa jalousiè ^ et de ^on 
àV^ugle ambition ; eï trois fois Ïèan-Bart / sem- 
blable à Taigle marine, se place sur le sommet 
de fi^es ^ropr^s mà(à ^our epiér êon ennemi. 
fit iiîohiièiit tavorai)t'e se présente , il le 'sâi« 
àïï ; et tel quun torrent, il franchit la bar- 
rière \floÙan te qiie VAnglaiÀ à formée entrfe 
i'Ôcéaii et sa patrie; toujours sa prudence et 
Seà ruses ont déjoué tous les projets. F^it pri- 
kohniet* avec Foi4>in , il se rit des forts et de ta 
garnison ; il l)rise lés fers de Forbiu , rame , 
forme Lui S£ul un équipage , dont il est le 
|/Roté2itpartde'^lymoïith, trompé là vigilance 
des Anglais, dont il parle la langue, et en mouis 

II ' A 1^ ' '''' '* 

(*) ^ «yczscslcttrcsdenbîjfcssé ci-àprès , pàg« 56, 
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d'heures qu'il na franchi de lieues , il arrive à 
Saint-Malo. 

Forbin , que tant de force et taiit de cotirâge 
étonnent, en parle à Louis XIV comme d'un 
homme extraordinaire. Le simple récit d*un 
aussi grand et pénible trajet passeroit pour 
une fable 9 s'il étoit présenté par un marin qui 
, ne fut pas aussi célèbre et aussi renommé que 
le comte de Forbin (5) , le compagnon , le té- 
moin, l'historien de Jean-Bar t 

Interrogez les Danois ; il s'en fit obéir , il 
s'en fit respecter , comme s'il eût été leur ami- 
ral ou ^leur roi ; les Suédois se taisent quand 
on leur parle de ce héros ; ils se taisent, ils 
jie sa u roi e rit à qui le comparer... Ils ont eu 
des Gustave et des Charles XII ; ils n'ont pas 
eu de marins qui aient ^lé le héros de Dun- 
kerque. 

Voyez-le à la cour , il y est marin , il n'y est 
que marin. Les courtisans de Louis XIV et ses 

gardes osent Tempécher de fumer, et lui disent, 
On ne fume pas chez le roL Jean-Bart continue 
de fumer sa pipe , et leur répond, Je suis ma- 
rin , et je fume parceque j en ai contracte l'ha- 
bitude* On annonce à Louis XIV qu'il y « dans * 
ses appartements un i^iu in qui continue de 
fumer malgré la giM^4||g|||fr tout ce quon peut 
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lui dire* Louis répond en riaiil: C'est Jean- 

Bart ; laissez le faire : et lorsqu'il entra, il lui 
,dit : Jean-Bart , il ri est permis qu'à vous de fu- 
mer chez moi (6). 

Ce héros a raconté au roi de quelle manière 
il a osé sortir avec une floiille de la rade de 
Dunkerque, maigre le blocus qu*en faisoient 

ies, Anglais. Les courtisans, qui ne peuvent le 
croire , s'avisent de lui demander comment il 
a pu sortir d'un port bloqué?... Jean -Bart les 
prend , les met en rang sur une ligne y les rap- 
proche ; ils se serrent 9 ils se nouent» ils le re^ 
gardi ut , et lui disent; Vous voilà bloqués! >io- 

' tre héros leur démontre par un tribord, un bâ- 
bord , qu'il prononce et qu'il exécute à force 
ouverte : il a écarté celui-ci, renversé celui-là, 
étonné toute la cour » et il passe avec une si 
grande rudesse qu'il a défait et rompu la chaîne 
des courtisans en moins de temps qu'il n'en a 
mis à leur répondre. 

Le dîrai-je ? la France avoit éprouvé un tei'- 
rible, échec dans l'affaire malheureuse de la 

. Hogue ; la valeur et les exploits de Jean-Bart 

.équivalent par l importance de ses ctunnants 
succès; ils balancent, en faveur de sa patrie, 
Ténormité dé nos p^§tes ; lui seul vaut toute 
une Hotte , seul il est toux£ u£f£ aiuiié£, et cette 
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armée est toujours victorieuse et toujours 
triomphante! 

Jean*Bait est envoyé par le roi au-devanf 
d'un convoi de bled acheté par la reine de Po- 
logne. Il y a cent trente voiles à protéger con- 
tre les flottes de la Hollande et de TAngleterre ; 
il part; il est arrêté par les vents contraires i 
et il apprend qu^nne forte escadre hollandaise 
s'est empare de celte flotte si précieuse qui doit 
faire cesser pour la France les horreurs de la 
Êimine; calamité la plus affreuse qu'un grand 
peuple puisse éprouver. Jean-Bart se pénètre 
de douleur, il connoîl toute leteadue des be- 
soins dé sa patrie ; il arrive dans les mers du 
noj (1 ; il voit ces moissons achetées à un prix 
énorme et qui sont destinées à nourrir ce 
peuple qurFaime et qui Tadmire; il les voit 
devenues la proie des Hollandais ;>il jentend 
dans ^n coeur le cri de leur barbare joie, à 
la vue des maux que cette perte va prolonger, 
en nous privant de la ressource que la Pro- 
vidence toujours équitable a permis que les 
peuples du nord puissent offrir k ceux du midi ! 
Jean-Bart entend aussi ce murmure , ce long 
cri de famine qui retentit dans sa patrie ; cri 
cie. douleur et de deuil qui s Vleiid Jaiis les cain- 
pagnes^ qui est répété dans les villes et qui 
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désole ^alement^et à la fois le poissant et le 
fbible , le riche et l'indigent. 

A la vue de Tarmée navale hollandaise qui 
Yenoit d'enlever ce convoi si précieux et si àr- 
denument désire , il ne balance pas , son parti 
est pris ; sa prudence devient une flamme ar- 
dente qui réclaire; son génie s'élance par inspi- 
» ration vers le sommet de la bravoure et de 
rîntrépidité. 

Jean-Bart n*a sous ses ordres que six frégates 
le contre-amiral Hides Défrise a huit vaisseaux 
de ligne , il se livre à lorgueil de triompher. 
.Trois vaisseaux convoient les navires chargés 
de bled » un danois et deux suédois ; ils demeu- 
rent simples spectateurs du combat. 

Jean-Bart ne consulte dans ce moment que 
son ^eie et son courage; il dit aux officiers : Il 
faut avancer et combattre, Tintérét de la France 
le commande. Il ordonne en même temps qu'on 
déploie toutes les voiles ; il dit encore aux offi- 
ciers : 3e vais attaquer le oontre-amiral , et vous 
en rendrai bon compte. 

Le contre-amiral hollandais étoit un brave ; 

11 se présenta le premier pour faire face aux 
I l aurais , et pour exciter les siens par son 
exemple. 

Jean-Bart et Hidea Défrise se joignent; 
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le fed jaitlit paH et d'autre ; îe iBOmbat est ^ 

terrible ; le feu du courage anime les veux de 
Jean-Bart. La résistance fut longue et opiniâtre. 
Aidés Défrise oppose la bravoure à son adver- 
saire; le héros de Duukerque combat tout à là 
fois la bravoure et la force supérieure par le 
génie et pair llhtrëpidité. Trois fois la rusé est 
• avec la prudence la ressource du contre-âiniral 
bollahdais , ht trois fois la valeur de Jeàn-Barl; 
. et la rapidité 'de ses terribles coups rendent 
inu tilles les efforts de son ennemi. 

Hides Défrise , ta longue et noble résistance 
te rend digne de succomber sous les coups du 
héros de la inarine française! 

Écoulions Jeân*bart lui-même Iréndre compte 
au ministre de la marine de ce combat par une 
lettre dont son fils étoit porteur , en date du 
3 juillet i6g4« 

« Monseigneur , je prends ta liberté de vous 
« écMre pour vous informer que le 29 du mois 
« passé je rencontrai environ douze lieues en 
« mer , entre le Texel et la Meuse , buit vais- 
ce seaux de guerre hollandais , dont Tun portoit 
« pavillon de contre-amiral; je les envoyai te- 
« connoitre aussitôt. On mie rapporta que ces 
m vaisseaux s'étoient empares d'une flotte char- 
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«gëe de bled pour la France; qu'ils avoieojl 
« obligé toua les bâtiments qui la composoient 
« de les suivre^ et fait passer tous les patrons 
.« sur leurs bords; je crus que dans une telle 

< conjoncture il étoit de mon devoir de combat- 
« tre pour reprendre cette flotte. En consë- 

< quence je fis assembler tous les capitaines de 
« mon escadre, avec lesquels je tins un oon* 
c seil (le guerre , et dans lequel il fut résolu de 
« livrer combat. Pour donner l'exemple, j'atta- 
« quai le premier, allai sur le contre*amiral , 
« montai aussitôt à l'abordage ; et quoiqu'il fut 
« monté de cinquante canons, je m en rendis 
« maître après une demi-heure de combat sans 
«r avoir dcseinparë 1 abordage. Dans ce peu de 
« temps les ennemis ont eu au moins cent cinr 
« quante hommes tant tués que blessés. Je n'ai 
« perdu que trois hommes, et n'en ai que vingt 
« blessés. 

« Au nômbre de ceux qui ont été blessés par- 

« mi les ennemis est le contre-amiral Hides De- 
« frise ; il reçut un coup de pistolet dans la 
c poitrine, un autre au bras gauche, et trois 
« coups de sabre sur la téte. Il a fallu lui cou- 

> 

«perle bras. 

« Le Mignon a pris un vaisseau ennemi de 
« quarante: -huit canons , le Fortuné en a pris 
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« un de quarante-quatre. Les cinq autres Tais«> 
« seaux de cette escadre s'étant apperçus que 
« leur contre-amiral ëtoit pris, se sont enfuie, 
c J*ai ramené dans ce port trente bâtiments de 
« la fldtte chargés de bled. 

« Ce combat s'est donné en présence des 
m. vaisseaux dçnois et suédois qui Fescortoient, 
^ et qui sont demeurés tranquilles spectateurs. 
« Ils ont poursuivi leur route avec les autres 
< navires pour différents ports de France. 

« J'aurai l'honneur de vous écrire demain 
a plus au long; j'ajouterai seulement pour le 
« moment que le contre-amiral Hides Défrise 
« m'a dit qu il avoit ordre d'arrêter tous les bâ- 
« timents chargés de bled pour la France, et 
^ de Itô amener en Hollande (7). 

Le porteur de la présente est mon fils 1 qui 
c s'est trouvé au combat »• 

* 

Le ministre présenta le jeune Bart à Louis 
Xiy (^i qui lut la lettre , et lui dit : « £.tes-votis 
« monté à Tabordage? » « suis monté avec 
a mon père, répondit-il». — «Vous êtes cepen- 
« dant bien jeune , répartit le monarque. Aa 
« reste il n*est pas étonnant que le fils de Jean- 
« Bart soit brave». 

Ce grand rot , pénétré de la plus vive recon-^ 
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Doissance pour un bienfaif; dont %e ressen* 
toit toute la uauon, puisque If bit- d 1 de 3oliv. 
qu^il étoit , baissa jusqu a 3^ liv. , çrdonaa de 
frapper une ipëdaîlle en mémoire de ce bril- 
laut succès , et en decpra le i^erois. de i)un- 
.kçr|ue(9), 

La princesse de Conti , la plus belle femmé 
de son temps, voulut entendre du (ils de Jean- 
'Bai*t le récit de ce combat. Quand il Teut ter- 
mine, elle détacha une fleur de son bouquet, 
et lui dit : Mon bon ami , portez cette tleur à 
M* votrç père, et dite%>lui de ma part de ra- 
jouter à sa couronne de lauriers. On dit alors 
d^ns le j>ubUc que Vénus couronnait Mars* 

Braves piarins ! dignes héritiers de vos aïeux, 
inlrëpides marins de Dunkerque; vous aimez 
à vous rappeler le glorieux souvenir de ces 
'bommes courageux qui ont suspendu à vos 
murailles les pavillons conquis sui les éternels 
ennçmis* de votre ville et de votre prospérité 
maritime ! 

Mais quel est Torateur qui pourroit nous 
retracer les exploits . de Jean-Bart , et les 
prises nombreuses et riches évaluées à plu- 
sieurs luiliions, qu'il fit ^ur nos ennemis? Le 
récit est encore récent , il est gravé dans vos 
çcfcur:». Je ne puis passer spiis sflençe dieux 
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traits qui caractérisent soo ame héroïque. 

Jean-fiartÀoit à Berghen en Norwerge, port 
neutre; un An^i^lais y aborde avec deux vais- 
seaux qu'il commaadoit,et va ensuite dans ua 
lieu public. Il entend un homme de haute et 
vigoureuse stature, et d'une coiilenauce iiere, 
parler sa langue avec facilité , il s'informe ; ou 
lui annonce que c'est Jean*Bart. Cest lui que je 
cherche-^ dit-il. Il approcLie, et après un court 
entretien, il lui fait part que son désir seroit 
de le corabattrei Gela est facile^ lui répondit 
Jean-Bart ;/W besoin de munitions j et je par* 
tirai sitôt que je les aurai reçues. — Je vous aÈ* 
tendrai ^ répartit l'autre. 

Jeaa-Bart prêt à appareiller , avertit l'Anglais 
qu'il mettra à la voile le lendemain. Celui-ci 
Vinvite à déjeuner sur sou bord immédiatement 
avant leur départ; Jean-Bart lui diX: Le déjeû- 
•ner de deux ennemis comme vous et moi , qui 
se rencontrent^ doit être des coups de canon ou 
de sabre, Cepen4ant il l'accepte , se rend à bord 
le lendemain , prend un peu d'eau-devie , fume 
■une pipc^ et dit au capitaine anglais , // est 
temps de partir. L'Anglais lui Tépond, Fous 
^tes mon prisonnier, fat promis de vous pren- 
dre^ et -de vous mener en Angleterre, Jean-Bart 
lance aur kii uuT^^gard de-mépris et d indigna* 
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tion, allume sa mèche, et crie, en renversant 
quelques Anglais sur le pont , Non, je ne serai 
pas ton prisonnier ; le vaisseau va sauter. Et il 
s.élance vers un baril de poudre qu'on venoit 
de tirer de la sainte-barbe. 

Lequipage anglais frémit de terreur. Celui 
des Yaisseauz de Jean-Bart qui Favoit enlendu 
accourt dans des chaloupes, monte à l'abor- 
dage , hache en pièces ce qui veut résister , 
fait le reste prisonnier, et s'empare du vais- 
eeau snnemi que Jean-Bart emmené h Brest , 
laissant libre le vaisseau anglais qui n étoit pas 
complice de celte trahison. 

Veut- on encore un autre trait qui de'montre 
rintrépiditë de Jean-Bart, et son noble mépris 
pour la mort? 

La Pologne venoit de perdre Jean Sobiesky. 
Iean:Bart fut chargé du commandement d une 
escadre composée de six vaisseaux' et d'une 
frégate pour y porter le prince de Conli , que 
la France vouloit élever sur ce trône. Il passe 
devant Ostende , échappe pendant la nuit à 
Mix-neuf vaisseaux de guerre qui étoient en 
Station pour Taltendre ; en rencontre deux à 
la voile, et neuf mouillés. Jean-Bart se tient 
sûr la défensive et continue sa route. Le danger 
"pisi^ë , le prince de Gonti lui dit : Comment 
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aurieZ'VOUS fait si nous eussions été attaqués? 
Jeao-Bart répoud : Plutôt que de me rendre 
j'au^is fait mettre le feu au vaisseaur; nous 

a un ans sauté ^ et ils ne nous a uz oient jj as pris: 
mon Jiis avoitordre de se tenîr.à lasaùUe^ôaràe > 
tout prêt d'x mettre le feu au premier signai 
"Le prince de Conti frémit , et lui dit : Le rernede 
est pire que le mal. Je vous défends d'en faire 
usage tant que je serai sur votre vaisseau, 

VieillanU l et vou», FAULCoaNira (10)9 digne 
petit-filsderhiintortel histoéien de Dunkerque^ 

qui m'entendez louer Jean-Bai^ t,vous avez connu 
son fils! il mérita par sa bravoure /ettiiiarTÎat 
par ses talents et par ses qualités héroïques au 
grade de vice-amiral. C'est à vous, vieillards f 
qu'il appartient de nous Redire ^ tous- ftenli 
pouvez nous répéter les paroles de nos pères ; 
tous ont connu Jeau-Bart ; ils vous ont e^tre* 
tenu de sa bravoure, de sa prudence, de! éon 
intrépidité ; ils ont admiré la profondeur du 
géaie guerrier, et la sagesse.de Jeau Bart I 
- Nous^n*ayons pour couronner un héros d'un 
ordre supérieur que des fleurs et des discours! 
Combien les plus sublimes expressions sont, 
malgré tous nos< efforts et notre admiration-, 
au-dessous du héros dout. un ciseau célèbre 
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nous a transmis rimage agissante et terrible ^ 

à jamais rëverëe des marins ! 
' ' Pour te louer 9 Jean-Bart, il faudroit répéter 
en hymnes magnifiques, toutes les pages de ton 
histoire ! pour couronner ton buste, Jean-Bart, 
il fiiùdroit moissonner sur toutes les monta* 
gnes et sur toutes les côtes des puissances ma* 
mimes de l'Europe, les palmes et les lauriers! 
^ Sion medemande à quelle école etsonsquel 
maître Jean-Bart avoit appris à braver Torage 
et les combats , la tempête et les dangers de la 
mer ; à quelle école notre héros avoit appris à 
n'estimer la vie qu'au prix de la valeur tt de 
Tintrépidité ; à quelle école Jean-JBart avoit ap* 
prisFartdelanavigation,alors encore dans son 
enfance , et Tart terrible des combats ; si on 
me demande , qui lui avoit enseigné ces ruses 
hardies et cette sagesse toujours heureuse; qui 
lui avoit donné ce coup-d œii sur , et savant ^ 
qui lui avoit communiqué ces vives lumières 
qui font les grands hommes*. • 

Je répondrai : Jean - fiart avoit servi sous 
AuYTiK ; il naquît sous Tétoile du. grand Con« 
dé; il connut, il nourrit son ame ardeute de 
tous les feux de lamour de la patrie; il étoit 
pénétvé de respect et d^amour pour la liberté 
et l'indépendance , j'entends cette liberté sage. 
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fiUe de. la justice » kinie de l'autel et du tr6ne , 

et cette indépendance (jue donne la vertu réu- 
nie au courage. 

M t 
■ t 

TuBF.NNE apprit Tart de la guerre sous Mau- 
iuce; Coudé le posséda par inspiratioo; &uyi 
1er (i 1) avoit créé pour la Hollande un sèeptre 
qui s étendait âur toutes les mers... le sceptre 
du patnoUsi^ et du courage fut donné à'/aoni 
Bart. 

. Habitants de nos porta, marins, négodanta,» 
armateurs , 6 vous qui tous intéressez à la 

gloire et à la prospérité du commerce! vous le 
savess , un état ama marine Toit son commerce 
et son agriculture privés des ressources , et 
pour ain3i dire , des bras qui atteignent les deux 
mondes , pourriez - vous n*étre pas touchés da 
la sublimité de ces exemples ? 

Quel est l'homme, quel est le l*'rançais qui 
ne se sente ému du noble désir de les imiter f 
Jean-Barty ce héros dont la gloire retentit dans 
tous les climats , règne sur toutes les mers, et 
4pnt le nom est un des plus illustres dans nos 
fastes maritimes , Jean-Bart , par le seul ascen- 
dant de ses exploits et des.services immortels 
qu'il a rendus à sa patrie , exerce sur l'ame de 
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tioi malins ud empire qui "réveille tooa les cou* 
T^ges et toutes les. ambitions. Vous le ^yeoi; 
au nom de ce mann, l'Anglais se tait épouvan- 
té ; il croit entendre , comme pendant sa vie 

guerrière , le récit élonnanl de ses hauU faits 
et de ses victoires.. 

• Ah I si mes rceux poavoient s^accomptir^ si 

Tenthousiasme spontané qui aninioit les Fran- 
çais dans les années 1711 (12) et 176a (i3)f 
comme par un mouvement électrique, se com- 
muniquoit et enflammoit encore l'ame de mes 
eondtoyjens, bientôt la marine renattroit plus 

belle et plus florissante que jamais ! 

La France ^ baignée par deux mers , recou- 
Trevoit son empire sur l'Océan ; elle jouiroit 
alors du grand bienfait de la libebtié des mers 
elle seroit la dépositaire des trésors de l'uni- 
vers ; et riche de son propre sol , son com- 
merce respecté par-tout^ répandroit la joie , 
le bonheur , et Tabondance. 

(*) t Qnel traité a traiismis aux Anglais le trident de 
« IHeptune? quel peuple a clé assez lâche pour souscrire à 
« $a dégradation, et te déroaer à U tervilade? Commenl 
« ces fiers inankires, sncoessiTeiiieiit userm aox EomaÎDj» 
« aux Saxontf aux Danois» et tan Tfomuuids, penTent-iis^ 
« cairesser la chimère d*étre un peuple-roi ? » 

TuRPiN, Fastes ou Tableau historique de 
iAjdanne/roM^aise , édit. de 1784» 



« 
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Français 1 Français ! BOjet redoutables sur 
cet élément comme Font été vos anoétres ; ré- 
gnez sur cet Océan sans bornes.Là, Tame s'éleva 
et s'agrandit! 

Que les ombres de nos héros marins, ressus- 
citées par le bruit de nos triomphes à Austerlitz, 
à Jéna, à Eylan , et à Friedland, sortent de U 
nuit des tombeaux , et fassent briller à vos yeux 
ces lauriers immortels, ces algues marines qui 
décorent leurs fronis angnstes ! Puissent 1er 
exploits de nos marins égaler ceux de nos in* 
▼incibles phalanges, dont il semble que la des* 
tinëe soit d'épuiser Vadmirationi et d'aocrottre 
, la reconnoissance I 

Puissent tous ceux que leurs talents appel- 
lent à commander, prendre ce célèbre marin 
pour modèle! ils aui^ont , comme lui ^ Tadmi* . 
ration desgrs^ndes âmes, le témoignage de leur 
cœuii et la vénération de laposléritér 
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DE L'ÉLOGE HISTORIQUE 

DE JEAN-BART. 




iffenx le bon canétahîe , après avoir Intm hn An^ 
glais dans toutes les rencontres, mourut au sie^e 
de Randon, dan» la BaMe-Auvergne » âgé de 66 ans, 
le i3 juîllèt i38o. Le gouTcmenr de ce fort deroit 
se rendre le 1 2 du même mois, s*il ne lai renoit au- 
ean secours^ révérant jusqu^à Tombre de Dugues- 
diiiy qu'il fegardoitaTcc toute TEnropey comme k 
premier éaphaîtte de son tieole, il aUa lé lendemai»^ 

se prosterner devant son cercueil , et il y déposa les* 
clefs de la vilk. , Charles V| inconsolable d'une ai 
grande perté^ voulut doniiev ifdë dernière preuve' 
de sou 'alfeeaieu k iou olier eounëtalde en lé meé» 

tant au pied du tombeau qu'il s'rtoit préparé à lui-' 

mâme, Charki VI lit célébrer un service solennel 




•» 



(i) Page 2. Sur le connétable DttguescUn^ 
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pour Dn^esclîn ^ neuf ans après son déeèa. S. M* 

Tonîut que tonte la no]}Iesse y assistât. Le deuil fut 
meDé par le connétable Olivier de Clisson ^ et par 
les deux marécliaiix Louis de Sancerre et MouSoii' 
de BlaintVjlle , frères du défunt , et par plusidars.Au-» 
très seigneurs qui firent l'offrande d'une manière 
toute militaire, ce qui navoit pas été' pratiqué à 
Saint-Denis. Après férangile, réTè^fue d'Auïerre, 
qui célébroitla messe ^ prononça Toraison funèbre 
de Duguescliu, la première que Ton croit avoir été 
prononcée pour honorer la mémoire d*nn simple 
pactieulier. D prît pour texte ces mots : Xoinmatus 
est adextrema: «Sa renommée a volé jusqu'aux 
« extrémités de la terre ». Le roi Charles VI légua 
par son testament 3oo livres, afin de faire prier 
Dieu pour r«ne du eonnëtalde Dugnesdin,. tant 
il eonservoit d'estime etd*aakié pour sa mémoire l 

(a) Paoîk 2; Sùt'M. h mafëehai âà Tàrenne. 

■ VI "ri 

'Louis XIV 9 en recdnnoissance des grands ser- 
vices que le vicomte de Turenne avoit rendus à 
1 jétat) Voulut honcir^rJeiiiérite de eeigrànd komme 
WilVMsodiant a la ftëpulture des rois^ dans Téglise 

de Saint-Denis. Son corps fut déposé dans uii ca- 
veau s^us la chapelle Saint-Eustache. ^. M. permit 
aJa-nsaison de £ouîUoii de lui élerer aiHt même tiea 
le tôitibeau ns^nifiqu'e qu'on y vojok Avant la ré» 
volulion 5 et tous le;» a&â, on célébroit à âaiat-I>eiii& 
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une mette tolefthéne le 27 juillet , pour Faniremire 

de la mort de ce grand capitaine. On ne sait ponr- 
' quoi par une exception bizarre , peu honorable 
pour la mémoire de Turenfiey cette bande de bri- 
pmàn épargna set eendret. H retta, an des in- 
génieux rédacteurs de la Gazette de France, re- 
commandable sous tant de rapports, (M* Micbaud^ 
Vantenr du Printempsd'un protcrit) | « 11 retta teol 
fc comme turuii'cliamp de bataiUe;cetliorr|]>lé5bonr- 
« reaux av oien t respecté la gloire de son nom; ils sem- 
« bloient avoir pris la fuite à son aspect ». ( Gazette 
de France du ag mai 1806). Exhumé en 1793» il 
fbt exposé dans le cabinet d*hlstoire naturelle du 
Jardin des Plantes, à coië d'un singe, jiiscjirau pre- 
mier avril 1799. Placé ensuite dans uu sarcophage 
an Musée des Mottnmenis françaity il en lut retiré 
par ordr edet Contnls , et porté le a3 septembre i Boo 
avec pompe dans Téglise des invalides, on du moins 
il a recouvré le tombeau que sa famille lui avoit ële- 
yé à Saint*Denit, efqni avoit été conservé dans 
le Musée y par le respectable et tentiUe M. Le 
Noir *. 

(*) Revoyez à cet égar^ la lettre de M. Eo^e-Dragoo , 
page 46. 

HovA. Cm dap^ aotm tout estniiet da po^mt EUfiaqne dat 
tonbeattx l'aKU^a royal* de Saiat-Dania^ da IL TiaMHl, tnii^ 
Étona édidott. • 



Digitized by Google 



J 



a6 NOTES; 

• i ' 

(3) PA^as 3« « 72 n'exùie pas m marin jfua là 

« vue d'un monument érigé à Jean" Bwit, 80 
« frappe d'enthousiasme ?!• 

Quelques écrivains ont prëtendi|. qu^il sortoit 
d'une famille de pècKeurs. Il est pourtant constaté 

par les mémoires du temps, que son aïeul, (7onM7/e- 
£art, commaudoit des Mûments en course j il re- 
eut une blessure dans une affaire majeure, ce ipsâ^ 
peu de jours après y Tentralna an tombeau. 

Son pere exerça la même profession , et essuya le 
même sort. Il laissa deux fils en baa âge, Jean et 
Gaspard; on les distingua parleurs noms de bap* 
tême. Jean étoit Taînc, on s'accoutuma à Tappeler 
jEAii-BÀ&Ty et ces deux noms détinrent dans U 
^uite un nom propre. D 'ailleurs» 

à Qui sert bien son psjs n'a pas besoin d'ayeux ». 

ToLTAïKif dans Méiop«. 

Il est inutile d'observer que nous avons emprunté 
dans ces notes plusieurs faits d'une vie de Jean» 
Bart, jouit de l'estime publique. 

(4) Pag E 5. « Jean^Bart vécut environ cinquante* 
« deux ans* » 

Ce grand homme, toujours occupé a mériter les 
bontés du roi, travailla avec ardeur à mettre son 
escadre en état d^aOer en mer , gagna urne pleurésie 
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qui le mit au tombeau le 17 ^nil 1702 f il fut vic- 
time «oti propré courage. . - > 

Le roi, pénétré de douleur lorsqu'il apprit la 
mort de Jean>Bart, Thonora de ses larmes! la nou- 
velle s*eu répandit bient6t dans toute TËarope ; elle 
cauM'une tristesse générale en Franoe ; tous les ba- 
bilans de Dunkerque versèrent des larmes sur son 
tpmbeau ; les ennemis même rendirent à son mérite 
le.iribut d*âoges-qui lui étoit dù. 
: Suivant ses bistoriens' rettiarqnables , Il avoit la 
taille au-dessus dè la médiocre ; le corps bien fait; 
robuste^ et capable de résister k toutes les fatigues 
de la mer^ il avotoiêa -traits du irisage bien formés';' 
les yeiuc blenx ; le teint beau ; les cbeireux blonds; 
la physionomie très heureuse, et tout-k>fait rere- ' 
nante ; il avoît beaucoup de bon sens ; Teiêpirii^ net . 
et aolîde ; une Taknr ftnne et égale ; M étoit sobre» 
TÎgilant, et très intrépide. Aussi prompt h prendre 
son parti , que de sang«froid à donner ses ordres 
dans le ioeinbat , on Ta toujours tu avec ee^te pré^ 
senee '^esprkn rare et si nécessaire en de senibla- 
bles occasions i il savoit parfaitement son métier, et 
il Ta toujours fait avec tant d'approbation et de 
gloire , qu'il n'a dû. son élévation qu'à sa eapncité et ' 
à sa ralenr : il y a joint nm désintéreMement* Si 
grand, qu'il n'a laissé d'autre fortune à ses enfants 
que ks bieU£ûCs qu'ik aToient reçus du roi^ ' ' 
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(5) ^Paob 7. mhB comte deFhrUn^ ie ecmprn^ 
« ^non, le témoin, Vhistonen de Jean^Bartit». 

«ouft le régna de Looîs XIV , surnomiiié 
le Gnmd) le eheTalier Forliiii et le célelm Jeen- 

Bart attaquèrent deax vaisseaux anglais; ce combat 
fut sanglant «t opiniâtre : Forbin j servit en matelot^ 
en 8oldat| en capitaine; on le Toyoit à la §m com**> 
mander j combattre ^ et manœurrer. Il reçut ûx, 
blessures ; le sang qui couloit de toutes les parties 
du corps, Tobligea de descendre un moment pour 
ae faire panser. Son yaletpde-eliamlMrey anasi braTS^ 
^e £ilele à fon mettre , trembbnt pour èes joura 
et fondant en larmes, veut le suivre dans l'entre-- 
pont, et croît qu^il va receroir ses derniers soupirs. 
Demewros et combats ^ ou Je ie casse la téu, loi dit 
Forbin ; je reuiendrui iientdi te prêter main- for». 
Son courage ne le sauva point j le vaisseau fut pris, 
et les Anglais conduisirent dans leur patrie tout 
rbonnear de la marine française^ Forbin el Jeani' 
Ban*. 

(*) EstmhdstAosalMiiiincvrtdlesdetHovneiilliistrea* 
de la Bianne française» depuis 1619 à t7$4 > dont' en a 
eonsewé et gravé les portraits; ' ' 

1. 'HL, le duc de Brézé, natif de la Rochelle; tué k i3 
Bovambxe 164S an akge d'OriiiteUo, à TAge de vingt-sept 
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Ils ne rettercnt pas long-tempi dans les fers, ' il 
semble c[iie la fortune soit taujonrs attentire k 
•ernr les grandt hommes; une occasion se présente: 

Forbiu, Jeau-Bartj im ghirargien^et deux mousses 

a. M. le duc dêSeatifwt, assasiiné à CoBitantiaopie en 

1669; 

3. M. le maréchal de Fîvonne , mort à Chaillot le, x5 

♦ 

septembre 168Ô; 

- 4. M. le chevalier de VaîbeUe, né à Marseille en t6a7| 
mort à Rone le 16 aTril 1681 ; 

5. yL.ik^evaUerPmain, dit le Baron de la Caide« né 
•n village de la Garde en Danphtné en 149S; mort en 1578^ 

6. M. /e marquis Duquesne , né à Dieppe en 1610^ mort 
le a février 1680; 

7. Bl. le comte de Tourvilie, né à TourviUe en x643| 
mortenx70i; 

' ' 8. M. cheMUerfean^Bart, né àXHukefqne le ao on* 
tobre x65o ; mort le 27 avril 1702$ 

9. M. ie comte de Foiéàt, né an village de Gardanne 

en Provence en i656 ; mort en 17125 

10. 3/1, le chevalier de la Roche-Saint- André , né À Mon* 
taigu en 1621 ; mort le i5 novembre 1716} 

XI. ^•hmméchaldcCkdieait-RegmiUfnékhékt^ 
en 16)7 { mort en X7X7 ; 

xa« M. le maréehalde OMogom, né à Rennes en 1646 ; 
mort le 7 jnm- 1780 ; 

13. M. Dugay-TYouin, né à Saint-Malo le lo juin 1673^ 
mort à Paris ie 27 septembre 1 7 :i6 5 

14, le maréchal ^Mttréê$^vàklf9m le Soieptem* 
x6$o| norten X7371 
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se jettent dans une chaloupe; Forbin^ dont les 
l>l«s^ujres n'étoâent' point encore fermées , prit lè 
go^Tenlaï$ le robaste et infiitigaUe Jean-Bart se 
^^»ip dp Vsmton, U rama pendant 4B heures , et 

.i5. M. Cas tard, né k Nantes en 167a ; mort en 1740; 

' 16. M. le comte de l'oulouse , né à Paris le 16 juin 1678 j 
mort à Rambouillet le premier décembre 17^7 ; 

17. M,lemarqutsder£tandÊtere,néàÀii^meiki6S2^ 
mort en 1749; 

tSl VLdèla GaUttomuere, né à Rodiefort le 1 1 
lire 1693 ; mort en 17 54 5 

19. M. Mahé de la Bourdonnai , né à Saint-BIalo Ot 
1699 , mort le 1 7 novembre 1753. 

Ajoutez à cela, en 1753 , les noms de trois cent trente- 
neuf marins de grades snpénears, ^[ni ont fait des actions 
éclatantes , rapportées dans l'Abrégé de l'histoire des illns- 
tres marins , notamment les Beaoluunuus, les Owinpagny, 
les BeniainidlKers , les BouTiIIe , les Kergnelin , les Roque- 
feuille , etc. , etc. : quel tableau ! quels hommes ! 

Nous ne devons pas oublier non plus, les marins habiles 
de nos jours qui ont illustré notre pavillon, tels que les Du* 
i^Mfitiit , tes dX>nriUiers , les Lamotte-Piqnet , les d*£staing , 
les Suffren, les De Grasse^ les bnconedic, les DdaclocHe- 
terie, les Duchilleau , les Thévénard , les Royer , les Delille ^ 
les Yanstable, les THermitC} etc. : ces quatre derniers de 
Dunkerque. 

Nota, Nous observerons aussi avec M. Tliomas de l'Aca- 
démie française que c est du sein de ia marine marchande 
que sont sortis et Jean-Bart , et TeurviUe, et le chevalier 
Paul : c'est elle ^ ayoit formé le eeurageniL Diigay* 
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lort<|u'on lenr cria {jfui étes^ous ? il répondit d'une 
Toix ferme, Jiskermen (fiècheurs), enfin ceaiUa»*» 
(re&fagîti£i abordèrent car les cÀtes de France. 
La captivité de Forbin étoit un malheur et nom 

Tkoaîn. En iSSa, x6di« et i68a, la narine fut ëleviie à 
HA point de grandeur que les Fran^ eux-néniet n*au^ 

roient osé espérer. Loui$ XIV, qui portoit dans toutes let 
parties de l'adminislration la liauteur de son ame, avoit 
formé le projet de donner à la France l'empire de la mer^ 
ikdlbert ) étoit digne d*e3bécttter oe projet. L'activité de ce 

nCdbntakwittnAriMiMprtria. . 

TTn jour étant i la milMm de Soeanz , «I jetint on coap-d*ail Mir 
an canpigncft fleoriei qui «mbdiment b France, on vit tont-â-eonp 
fai yaoz ]>tlgnés da broM : interrogé Mur lanr oiotif par im 4e i«e 
amisf « le vondioit , lépondit-fl y lendi» ee paj» hemena) et 
« qu'éloigné de te eoar» «aaa appai ^ aiaa fcftvw» Ane erid h .» 
« ITicrbe cr4t dana ma oonr ! » 

Qu'on aime ^ contempler les larmes d'an grand bomme ! qn'on 
aime à le voir se rapprocher de nous par la sensibilité, tandis ^*il 
s'en éloigne par la hauteur de soo géuie ! i 

Le cardinal Mazarin sayoit fort Lien ce que valoit Colbert. Dana 
ce luament terrible où l'éternifc qui s'ouvre à nos Teux , étouffe 
nos passions, et nous presse de donner ce dernier instant à la jus* 
tice et A la vérité, Maaarin adressa ces paroles à Lonia XIT : « Sire^ 
« je vons doit tout \ mai» je enla m'aoqoltierf en panie^ en tow 
« donnant GoUwrt. ■ 

Le pins liean don qn*on puisse faire à nn aaonafqne «et en tikX 
an lionaM cipeUe de eooaohre lee vcaia déroba d'an aottvendA« 
et digaa 4*a pavctger loftidean. 

(Extiait da Fêtm^MagBimJraitfmi, j^lLdMht Flioe.) 
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pas une faute ; aussi , lorsqu'il parut a la cour, 
lirais XIV lui fit le même accueil qu'il auroit pu 
attendxe^ s*il fut sont yaiiiqueiir d*nn combat. Le 
roi lui accorda une gratificatioii considéraUe et » 

grand ministre seconda les Tves du prince. Bientôt, le port 

de Toulon sur la Méditerranée , le port de Brest sur TO* 
céan furent perfectionnés à frais immenses; la nature fut 
forcée à Rochefort j Dunkerque et le Uà^re^e-Grace furent 
tem{>]is de iraisseaux. Un homme de génie, mais qui peut- 
être sans Gelbert n*eàt jamais été connn , Renand» inventa 
pour la constmetion nne méthode pins réguUerc et pins 
fiicîle : c'est à Ini qa^m doit TinTention des galiotes à bom- 
bes ; si cependant une telle invention est un service rendu 
au genre humain. Des écoles de gardes marines furent 
instituées dans les ports. La foule des citoyens on inutiles 
à Tétat par leur oisiveté , ou dangereux par leurs ooenpa*i 
tîons , ou onéreux à des provinces qui ne powveâent les 
nourrir , fut enrôlée ^ on en forma soixante mille matelots. 
L'ordonnance de la marine parut; des lois justes discipH-- 
nercnt ce peuple immense et féroce; lois nécessaires sur la 
mer, où la société polit moins les mœurs , et où la rudesse de 
iTéiément se communique aux esprits. La France eut alors 
plus de csKT VAISSEAUX OB ûoxBy dout plusieurs étoient 
montés de cent canons. lyjSstrées, Duqueso», TourvtUe, 
Château-Renaud, Jean-SaH, et Forbin, portoient de tous 
côtés la gloire de nuu e marine. iJu^aj-Trouin coramencoit 
à s'élever. Les Anglais et les Hollandais , jusqu'alors maî- 
tres de la mer, furent v^ucus dans plusieurs batailles ran- 
gées. Les vaisseaux ennemis se cachoient par-tout devant 
les Hottes de Louis XIV. On sait que la marine française 
eomerva cette supériorité jusqu'en 17 89. 
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l'espérance d*uii aVanceinebt digne de sa bravoure. 

Sire y loi dît Porbin , je prends la liberté de repré- 
senter à Votre Majeaté (fuelLe semble avoir oublié 
Jean^Bart^ homme de mérite^ digne d'^erécom- 
pensé, etffU| dans ceUe dernière €tçtii9^yM^apa$ 
servi V otre Majesté aveù moins de valeur et de 
zele.que,moi» 

Le roi, surpris d'une demanda si raré^^ se tourna 
vers M. de Lonvois, et lui dit ; Le ehe%»alier de 
Forhin ment de faire une action bien généreuse ^ 
et qui na guère d'exemple dans ma cour %^ len- 
demain Forbin se rendit cbez M, de Seignelaj. 

• !■ • 1 » 

(*) Quel potentat I quels ministres! que de héros ont 
illustré ce rcg-nc et caractérisé ce siècle ! « Les lois qu'il ren- 
« dit , les institutions qu'il forma , réveillèrent l'industrie , et 
« étendirent les progrès du commerce dans toutes les pai^ 
« ties du monde. 

« Cettç pari(é de drconstonces et de moyens est assez re- 
» marquable pour qu'il suffise de la f^re apperceroir ; elle 
«prouve qut' les destiiiccs de la France ne seront jamais 
« incertaines quand elles seront dans les mains de ï héroïsme 
• etdugênie.i^ 
(Extrait 4a- Eapport des estimables membres de la commission 
nommée par le gouTemement pour rédiger le nouTeau Code 
dn eoainicrce, dont le projet loi a été soumis le 5 décembre 
I Soi ; et qui sont MM. Gomeau , jag« du tribunal d*appel de 
Paris; J^^iton , président tribmial du commerce ; Boursier, 
ancien juge dn commerce i Xagras , jocwooosalte ; F" itabroux^ 
irtgoeaint; Couhmh, ancien magistrat; Mowpics, admi» 
nistratenr des hospices ) . 

3 
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Monsieur, lui dit celui-ci, vous êtes satisfait, le 
roi m* a ordonné de traiter M, Bart comme vous. 
,JL'action que tfoui avez faite hier m^a fait plaisir; 
elle est plus belle et plus généreuse que celle que 
"VOUS faites en exposant votre vie pour le service 
du roiV( Extrait de l'Honneur Français, par M. de 

* Sacy; tome 8^ in-12, fol. 5Sy édition d^ 1772.) 

(6) Page B. a Lorsqu'il entra, le roi lui dit: 
« Jean*Bartf il n'est permis qu'à vous de Jumer 
« ches moi* » 

► 

N*e8t-ce pas une justice a rendre à la mémoire de 
cet auguste et immortel souverain* ? il 6e trouve des 

(*) Français ! répétons sans cesse et avec enthousiasme 
an rhonneur de ses mânes : 

Toi dont avec transport je contemi^e les traits (i ) , 
Sois toudié dans ce joor de mes pieux regrets i 

Magnanime Louis ! ta tombe et tes images 

Périssent; mais , vainquenr de ces lâches outrages » 

Ton siècle , qui te doit toute sa majesté , 

Te couvre des rayons de l'immortalité. 

Siècle encor sans rival , rempli de ton histoire » 

Héritier de ton nom, et. chargé de ta gloire* 

( Extrait du poëme Elégiaque de* tombeaux , de IC* Trenenîl ). 

* (x) Svivt&t le procèt-verbal védigé par le pnenr de Saint-Denis , 
témoin o<»Uii« et forcé de toutes les dévaststioni comnuMt dans 
eette église, le jcor^s de Lonù XXV éteitpaKftIteiiient teon'nnois 
«able, ataii ^ue celni de Henri lY. 



Digitized by Gov.*v.i^ 



NOTES. 35 

écrivains de mauyaîse humeur , qui ont accusé /^o/- 
taue de flatterie, dans.c<3 qu'il a écrit 4e ce .monar- 
que. H n*a Sait que lui rendre la .justice qui lui es% 
due; Toilà o&« conduit y- non la philosophie y mais le 

philosophismc tlu i^iecle orageux qui vient de finir, 
bieu ditiérenteu effet de cette philosophie , qui est 
PSiittour de la raison '^t de la Viérit^* . • r 

♦ • * ■ 

Pourquoi ne pas louer un -souyerain ainsi qu*un 

autre homme, lorsqu'il est vraimentdigne d'cioge ? 
Jamais, non, jamais mojaarque n'a mieux, senti et 
récompenséle talenU' ' . ; 

Les bienfaits de Louis XIV se sont empressés (si 
Ton peut parler âiusi ) d'aller chercher le mérite 
jusque dans les pajs ëtran^rs., et même de l'appe- 
ler k la cour. On peut ajouter que c*est ce grand roi, 
èn quelque sorte , qui a crée ce nombre de beaux 
géoies qui ont illhstré son règne. 11 les admettoit 
dan« sa société; il contersoit avec eux, Racine 
Boâeeu, étoient honorés de sà familiarité^ On a donc • 
raison d'avancér gue les grands rois fontles grands 
hommes i nous n'aurions peut-être jamais eu A/r- 
^iey Horace^ etc., etc., si Auguste 9'avoit.pa8 
régné* . • . 

■ 

(7) P A « £ 1 3. a £e contre'amiral Hides Dejnse 

€c avoit ordre d'arrêter tous les haiiinents char' 
« QGS de bled pour la J:' rance, et de les emmener 
, tt.,en ffoUande, » . ' ^ 

' Les Hollandais , avoieat qédé à cette vanité qui 
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ii*est goere séparée âà. sutcès, Hê «Yoient obléna 
quelque avantage sur nous; leur présomption of- 
fensa toutes les convenances, ils Hrcnt frapper 
plusieam médailles insiiltantefi poar lea puianncea 
toisîneS) ce qni domia lieu ckes noiu'à-des espèce» 
de représailles (à Fancien monument de la Place des 
Victoires}» Voilà ce que produit le manque de can-- 
. ddération que tout homme se dait| et encore plus 
chez une nation qui 6*applaudit des progrès de la 
civilisation j et de cette honnêteté qui est le lien et 
le charme de toutes les sociétés. * / . ^• i 

(B) Pag É i3. tt Ze ministre présenta la jeume 

^ « Bart à Louis XIV* 

♦ ' ! ■ 

Le jetine Bart se rendit à Versailles , aUa cKe^ 

ïf. de Pontchartrain , et lui remit la lettré. Lorsque 
le ministre eut achevé 9 il lui dit: «c Le roi est a SaûU"^ 
« Germain I il fiaut yentr avec moi lurannoàC!er«ciWe 
ic' importante nonV^le» ; le jenne homme. lui ré« 
pondit: «Mgr, je ne snis pas arrangii j>oiii puoître 
à devant Sa Majesté. 11 faut venir con^me vou$ étes^ 
tt répliqua le ministre ; tous prouverex an roi votre 
fc empressement a lui apprendre une nouvelle aussi 
« agréa]>le pour lui que glorieuse pour M. votre 
jç^pere. Sa Majesté vous en saura gré ». Il le fît 
monter arec lui dans sa ^voiture. le conduisit à 
Saint-Germain, et le présenta an i*oi. Le jetfne 
Bart LioiL en l)ottesy et nayuit pas. coutume de 
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marclier sur un parquet frotté; il glûra et tomba ea 

se retirant. Ce bon roi fit un cri et un mouvement, 
comme pour Taider à se relever , mais le jeune 
Homme fat aussi promptement relevé qu*U étoit 
tombé. Le roi dit en riant : « On w>it hien que 
c( MM. Bartsont ineilleurs marins (ju écuyers. » 

Cet illustre monarque n'en resta pas à cette con- 
versation flatteuse pour iioti*e héros et ponr son 
fils, il onToya an premier des lettres de noblesse % 
et donna à celui-ci le grade d'enseigne de vaisseau, 
Les lettres de noblesse font autant d'bonneur \ 
Louis Xiy qu'à notre Dunkerquois \ le style dani 
lequel elles sont écrites , est bien au-dessus de b^ 
récompense (jue Jean-ljai t recevoit. On se ressou- 
viendra aussi qu'il ayoit été nommé chef d'escadre* 

(9) Paqe x4*- grand roi ordonna de frap^ 
« /?er une médaiUe en mémoire de ne brillant 

« succès, et en décora le héros de Dunkerque, » 

Oui , c'est la façon de dispenser le bienfait qui 
lui donne sa véritable valeur; il y avoit long-temps 
que Jean-Bart méritoit les feveurs distinguées de 
son auguste souverain : mais il se trouve auprès 
des monarques si peu d'ames sensibles qui les pres- 
sent de faire le bien !.*• Sans contredit ces expres- 
sions du peuple hollandais, CeJean^Bartestdonc 
un démon auquel rien ne sauroit résister? sont au- 

(*) Voye» ces lettres, page 55. . 



38 NOTES. 

H^sstis êen phis brillants panëgyriqaes ; c*ëtait te 
.cri du sentiment et de la vérité , et non des 
louanges mendiées ^ comme sont presque tous les 
âoges. 

Que d'affligeants exemples on auroît à citer qui 
démontrent hautement que Tinjustice est presque 
toujours à côté de la faveur 1 c'est un désayantage 
attacl^à la grandeur et à là puissance, et les cours 
ne peuvent guère se débarrasser de cette dévorante 
contagion : car , ne nous j trompons pas, la justice 
est la première dette de la souveraineté > les monar- 
ques en sont la plus belle image ; les peuples n^ont 
élevé les trônes que pour y asseoir cette justice im- 
muable, que pour y trouver un secours qui les pro- 
tège, une vigilance paternelle qui les garantisse de la 
perversité de leurs ennemis , un rempart qui mette 
à couvert (Iti toute atteiate leurs propriétés, leur 
vie , et leur .honneur. 

Qu*il est grand Tbomme que la fortune a plàcé au* 
dessus des autres y et qui ne se laissant pascorrosn- 
prc , a ia force de seatir tout le pri\ du mérite, et 
de lui décerner les récompenses qui lui sont dues! 
Louis XIV assurément a été bien plus grand en se 
montrant le bienfaiteur de Jean-Bart, que lors- 
qu'il répandoit ses faveurs sur des courtisans oisifs 
et dédaigneux ^ comme ils le sont ordinairement 
presque tous. 



NOTES: 



(lo) Pag S 17. « f^ieiUards / é "vous, Fmdcon- 

La fin du dix-scptieme siècle est une des époques 

les plus remarquables dans l'Iiisloire de Dunkerque j 
elle a été illustrée non seulemeat par les exploits 
maritimes de Jean-Bart , mais encore par rhérotqite 
dévouement de FoMtlconnier ^ ils prirent tons àebx 
naissance dan s la m Line ville. 

£n i66a les Anglais avoient donné plusieurs 
assauts k la place , et paroissoient disposés à aban- 
donner le siège , moyennant une somme considé- 
rable. Faulconnier^ alors bailli de la ville, engagea 
ses biens, employa son crédit^ entraîna ses amis 
dans son dévouement , et porta la somme aux enne- 
mis , (jui se remliarcpièrent. 

Faulconnier j pour prix du service qu'il avoit 
rendu 9 fut nommé grand bailli de Dunkerque , et 
ses fonctions honorables passèrent après lui à son 
fils et à son petit^^s. ( Ce dërnièr vit encore ; il* est 
âgé de soixante-neuf ans, et possédant toute sa 
tète)** 

(*) Lors du voyage à Bunkerque de Sa Majesté, alors 
premier consul, le iS joiUet iBoS, M. Faulconier laipré- 
aentala pièce de ym énoncé an Journal des Débats de cette 
époque : elle respire tout le feu de la jeunesse et la brûlante 

énergie du patriotisme éclairé. ( Extrait des Fastes de ta 

nation française par Temisien (fllaudricourt^ Yoyez ma 
notice relative à cet estimable auteur , page 5o. 
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Respectable vieiUard ^ digne de le« glorieux an- 
fSètreSyleur mémoire sera ëternelle'cémme celle dê 

notre héros ! Je le répéterai , les Iionneurs qu'où 
rend k de semblables morts soat des espèces de 
dédommagements ponr leurs surrivants. Ah ! quelle 
récompense auroient la rertu^ et les talents , si un 
fuste éloge ne leur donnoit pas une nouvelle vie 
pour la postérité? 

(11) Paojs 19. Sur torigine , la valeur, et^la 

mort de hajieT^ 

, Jean-Bart avoit servi sous Ruyter* Cet intrépide 
guerrier ; peu favorisé du c6té de la naissance y mais 

si glorieusement illustré par les armes y sera tou- 
jours un sujet d'émulation pour nos jeunes ma« 
rins. • . * 

Rnyter étoit fils d'un matelot de Flessîngue , et y 
naquit en 1607 : il s*éleva à force de mérite au grade 
de lieutenantramiral des Provinces-Unies; augmen^ 
ta h gloire de son pavillon et fut l'admiration des 
grands capitaines de son temps. 

En 1673, le comte d'Estrées, après trois hatailles 
où il s*étoit joint aux Anglais contre Tarmée navale 
de Hollande commandée par Rujter, écrivît a M. 
de Colbert, « Qu'il auioli payé de la vie la gloire 
« dont ce générai s^étoit couvert dans cette ha- 
ie taUle. » 

Duquesne lui rendit également justice dans lea 
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eombifft 4e StrookboU et d*Â^fla, qu'ib se Hrre^ 
rent en 1 676 ; le dernier fut très mallienreiix pour ^ 

Kuyter. Ce kéros eut la jambe droite brisée, et le 
pied gauche emporté d'uu <Soup de canon , el mou- 
rut sept jours après dans la iiaie de Sîracuse , sur 
son vaisseau , qu'il ne voulut pas quitter *. U témoi- 
gna qu il ne s^étoit pas encore trouvé dans un com- 
bat si vif et si dangereux. Eu voici un récit succinct} 
t il plairb à la^ieunesse bien née qui se destûie à I4 

guerre. 

L*armée française étoit de trente vaisseaux par- 
tagés en trois escadres ou divisions : d' Aimeras com- 
mandoit celle <ie la téte de la ligne , ou Favant- 

garde i Duquesne celle du centre, ou le corps de 
bataiUe , et Gabaret celle de la queue , ou Tarriere- 
garde* 

Les alliés avoient vin gt- neuf vaisseaux également * 

divisés en trois escadres : Ruyter étoit a Ta vaut- 
garde avec ses meilleurs bâtiments, et.comman- 
doit l'armée ; dix navires espagnols aux ordres de 
dom Francisco de la Gerda faisoient le corps de 

bataille; rarriere-gardc étoit formée de vaisseaux 
boUandais commandés par le vice «amiral Haan« 

(*) Louis XIV eut la générosité de plaindre Ruyter , et ' 
fut touché de aa mort. Ce respectable Hollandais mérita. 
Teslime de toutes les puissances maritimes par sa valeur 
et ses talents supérieurs dans la marine : sa modestie , sa 
candeur, ta simplicité de sa vie, sa piété, et Tamour de la 
patrie , syouterent à sa répututiou et à sa gloire. 
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" Les alliés ayant le venl sur Dfiq[ae8ne| Rnyter 

iattaqua d'abord très vigoureusement Tavant-garde 
française , mais d' A.lnieras le reçut avec riatrépidité 
la pins ferme et la plus héroïque; il y perdit glo- 
rieosetnent la TÎe: le chevalier Yàlbelle , Forbiiiy 
de GraTÎer, de Cocroulin , et tous les capitaines de 
cette division moutrerent une habileté et une valeur 
^ queTennemi admira *. Aujter eut quatre vaisseauz 
Ihors de combat ; mais les Français furent également 
maltraités. Il rassembla le reste de sa division ; et^ 
isuivi par quelques vaisseaux- de son corps de bft- 
taille qui commençoit a s'approcher, il s'avança 
fièrement sur Dnqnesne qui le reçut avec un feu 
terrible; d'Amfreville, Chnteau-llegnaud , de Beau- 
jeu j de THery, et le chevalier de Tourville, se dis- 
tinguèrent d*une £siçon éclatante ; Ruyter fit des 
prodiges de valeur, et reçut la cruelle blessure dont 
nous venons de parler. Les plus vives douleurs ne 
Fempêcherent pas de continuer le combat, et de 
donner ses ordres avec le même sang-froid que s*3 

n'avoit pas été blessé. * 

L'action devint générale par l'arrivée de l'arriére- 
garde hollandaise sur la division de Gabaret ; mais 

* r 

(*) M. de GogouUn ayant été grièvement blessé dans le 
commencement dn combat, voidnt néanmoins eontiiraer 

de prendre part à raction , et donna ses ordres couclic sur 
un matelas. L'histoire de la marine de France offre souvent 
de pareils traits de fermeté et de courage. 
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co commandant nepwt pas marquer tonte sa bonne 
volonté y U nuit ayant fait cesser le combat peu de 
temps après: il avoit duré trois henres avecla ploa 
grande vigueur. 

Les alliés s'étant retirés k Syracuse, Duquesne 
se présenta deux fois devant ce port pour les enga* 
ger a un nonvean combat sans ponvoir j réussir ; 
âs n*en sortirent qn*apr^s la rentrée de ce général 
à Messine. Le maréchal de Vivonne qui coaimau- 
doit cette place 9 ayant appris qu^ils s*étoient réfu- 
giés à Païenne , alla les brûler dans ce port. Dn- 
qnesne eut une grande part à la gloire de cette ex - 
pédition par sa sagesse et sa valeur dans le comman- 
dement du corps de bataille de Tarmée. Au surplus 
tout le monde connoit Thistoire et les succès de la 
marine de France dans ces glorieuses et mémorap 
bles journées. 

(Extrait du recueil des combats de M. René Dogaj- 
Trouin, lieutenant- général des années navales de 

■ 

France sous rimmortdi règne de Louis XIV , dessiné 
par M. Oueam , ancien ingénienr de la marine , et 

gravé par lui; ouvrage qui se vend chez M. Gomizei 
graveur de la marine ^ rue Hyacinthe, n*' a ). 

(i!ï) Page 20. En 171 1 , les généreux et braves 
babitants de Saint-Malo firent hommage de teshts 
misions k Louis XIV, le voyant dans la détresse. 
Cette ville s'enorgueillit a juste titre d'avoir donné 
le jour à plusieurs grands hommes, notamment à 
ïean Cartier, qui découvrit le Canada en i534; ^ 

\ 



Digitized by Google 



44 NIQTÉS. 

Maupeitulsi et aux célèbres hurîns Dngay-Trcttiiii 

et Laboardonnais. Ces coarageiix Imbitants d*un^ 
lôlle qui daa$ tous les temps s'est signalée par son 
courage et par son dévouement, s'empresseroient 
sans doute 4e donner de si beaux exemples, si Too- 

casion s'en présen toit , et si les Lesoms de rEmpiie 
Texigeoient. 

Ce que j'aTimee ^nr leur courage n'est.point gra«4 
tuit et Hasardé y puisque ce fut en vain que lea 

Anglais bombardèrent Saint-Malo en 169 J rleur^ 
efforts et jusqu'à leur macbine infernale , tout fut 
inutUe ; et ils se retirèrent avec le désespoir d aYoir 
tenté sans succès de iréduire des braveiB* 

. (i3) Page 20. « En 1^62, la marine française 
9 se trouvant affoiblie, tous les ordres de l'état ^ les 
« provinces , lea villes , les différentes classes de 
« citoyens 8*amrent par une espèce de concert 
« pour la rétablir , en offrant des vaisseaux a 
a Louis,XV : renibousiasme et le patriotisme éclai- 
« ré étoient portés à im teldegré^ que laiH>lU^ du. 
«r roi fût forcée d'y mettre des bornes. 

a Ces offres , qui faisoient connoitre aux Anglais 
* ce que les ressources de la nation étoient io^épui-» 
« sables , lorsqu'il s'agit de donner des pireuves det. 
« son zt^lc et de sa llclullté à ses m rhres, détermi- 
« nerent enûn ses ennemis à écouter de nouvelles 
« propositions de conciliation. Les préliminaires de^ 
« U p^ furent signés à Fontainebleau » le 2 no-^. 
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fc yembre ijé^', et le traitë entrela France, l^E»p»- 

cc gne et TAngleterre fut conclu le 10 février 1768. » 
.( Extrait des Hommes illustres de la marine par 
Jtf. Graincourt^ page 333). 



• 



(x4) Fag£ 25. On ne sauroitrecaeilUraTectro]^ 
de aoiii les belle» actions , elles présentent dlieu» 

reux modèles que quelques ames privilégiées s'em- 
pressent d'imiter 3 telle est celle de INI. Koclie-Dra- 
iron. ancien colonel au régiment de Turènne in- 
ianterie , général de Brigade , pensionnaîrè de Tétat, 
demeurant a Taris. Ce brave et i cspectaWe militaire 
est parvenu par son zèle, ses soins, et son courage 
A rétablir ce corps dans tonte sa splendeur et tdute 
son énergie , et à le rendre Traiment digne de la 
devise lionoraLlc qu'il portoit , F^incere j mit niori» 
Il a fait plus : sachant que tous les jours on fou- 
loit d*un pied tranquille et dédaigneux le sol où le 
^rand Ttrrcwne lut tué en 1678, et animé par son 
'premier succès , il représenta combien il étoit du 
devoir -de la nation d'kouorer le lieu où cet im- 
mortel guerrier aroit terminé sa carrière ; ses rives 
soDicitatiotis ne furent pas Inutiles, Le cardinal de 
Hohan s'empressa de saisir l'idée de M. Roche- 
Dragon ; il ût ériger k Salsbach un monument à la 
gloire de Tisren'tie ^ et dolistrulre Une maison -fbnt 
le gardien dH mausolée de ce gfknà bomfme. Que 
M. Roche-Dragon veuille Lien recevoir ici le juste 

^trîbnt de reçonnoissanee^^ sc»n s^k^éritei Mak^ 
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kélMi.peiit-él^. ce mçnument a-JUil eu pendant 
la rë¥oltition le sort de tons les antres ! peut-être 

a-t-il été détruit par les mains d*un vandalisme bar- 
iMire ! 

Qnoi qn^il en soit j ayons cette confiance que le 
gonyernenient régénérateur s'empressera de faire 

relever le monument qui doit attester à jamais le 
courage du héros qui nous a été enlevé par une 
mort inopinée I ainsi. qne la reconnoissance de la 
France. 

Irions croyons faire plaisir au lecteur en metlant 
sous ses jeux la lettre obligeante qui nous a été 
écrite par M. iloche-Dragon ; elle donne sur cet 
objet important les éclaircissements les plus an^ 
theniiques. 

Paris, 5 obtobn i8o8» ' 

MossiBva^ 

Pai assisté hier, avec auUnt d'intérêt que de sa- 
tisfaction y k la lectnre dn juste trilmt d'éloges que 

vous rendez à la mémoire de Jeau - Ba&t | votre il- ^ 
lustre compatriote. 

Les justes hommages que vous rendes dans Totre 
discours h la mémoire du grand Turenne,,ne m'ont 
point échappé , non plus que les reproches que vous, 
lûtes au siècle y de ne pas honorer par des monu^ 
çients la mémoire des grands hommes qui ont il- 
lustré le beau siècle de Louis XIV , et je vais à ce 
sujet vous faire pan d'une aQecdote que vous jug^ , 
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z>ez, peut-être^ digne do figurer dans vos remarques, 

et dont vous ferez âu surplus tel uâage c[u'il vouâ 

Le roi Louis XYI , m*accorda en 1781 , la place - 
de colonel commandant du régiment d*Eu infan- 
terie; je troQVcii ce corps dans ie plus mauvais état, 
tant pour la tenue, que pour rinstruction et la dis- 
cipline , et mon premie^^ soin fut de recherclier son 
origine et les faits d'armes qui Pavoient distingué, 
pour l'instruire et le régénérer; je découvris que 
ce corps avoit été créé sous le nom du maréchal de 
Turerme, et ne Tavoit jamais quitté pendant ses 
mémorables campagnes; enfin, qu*il s*ëtoit montré 
digne du héros dont il portoîi le nom et la devise 
fur ses drapeaux: ^utvincere, ouimorL 

Je rédigeai une requête an roi,. motivée sur ce 
que la France étoît le seul pays de FËurope où la 
mémoire des grands capilaiues quil avoientillustrée 
ne fut pas honorée, en conservant leurs noms et 
leurs devises aux corps qu*ik avoient conduits à la 
victoire; et demandai dans cette requête, au nom, 
du régiment d'£u, l'honneur de reprendre le nom 
et la devise de Turenne*. 

M.' le maréchal de . Ségur , lors ministre de la 
guerre , approuva ma requête , et se chargea de la 
£résenter au roi qui raccueillit favorablement. 
. le fis, de la bénédiction de mes nouveaux dra*^ 
peaux, à liille en 1781 { où le négiment de Tnrenne 
étoii tiiL gaxukoo.]) une cércm.ome. religieuse et au- 
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gaste 5 rëloge de ce liëros y fut prononcé par le 
pere Decaën, lors aumônier de ce corps, homme 
d'esprit et de mérite , et M* le prince évèque de 
Tonrnay bénit les drapeavit ; le blanc fat présenté 
à Tantel par un vieux soldat appointé qui avoit re- 
pris un drapeau enlevé par Penuemi à la bataille 
d'Astimbec y il étoit resté sans Técompeirse ^ per-^ 
sonne ne me paroissant plus digne de le porter qve 
celui qui Tavoit arraché des mains des ennemis, je 
ûa revivre cette action , et obtins pour lui le grade, 
et peu après la retraite de porte^drapeau. 

Il n'en fallut pas darantage pour réélectriser ce 
corps, et faire revivre son émulation engourdie^ 
mais non éteinte ; et je trouvai dans le zele et la vo- 
lonté des officiers et sous officiers , et dans les talents 
de M. Dulau , major de ce corps , tous les secours 
nécessaires pour le porter en très peu de temps 
( sans aucuns des moyeàs forcés , si répugnants 
pour le soldat français) au plus baut degré de 
tenue , dHnstruction , et de discipline militaire. M. le 
Prince jde Conde, et les généraux Puysegur, d'Au- • 
rîcbanipy et autres , qui Taccompagnoient dans ses 
revues, comme colonel général d'infanterie, en 1788; 
m'en léinoignereiit, et au corps qne je commandois, 
leur satisfaction. Et ce prince crut ne pouvoir m'en 
donner une meilleure preuve» qu'e^ me choisissant^ 
de son propre monvement pour la place de colonel- 
lieutenant, et inspecteur du régiment colonel gé- 
néral infanterie ^ qui vaqua p^u après» ^ 
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Le succès de mes premières démarches pour ho** 
norer la mémoire de TùafiinrE , m'en inspira une 
•econde ^ qui n'en eût pas moins auprès du prin- 
ce cardinal de Rohaii , (n èqiie de Strasbourg , et 
iprand aumônier de France ^ a qui je représentai 
combien il étoit indécent^ que Ton foaiât tons les 
jonrs le lieu où le grand Turenne fut tuë y \ Sais- 
hach entre Bade et Strasbourg, près Saverne sa 
maison de campagne, et qu'aucun monument n'in« 
diqaât ce lieu à la vénération de nos liréves. 
M. le dardinal saisit mon idée comme nn trait 
de lumière ; fit ériger un monument , et cons- 
truire une maison pour le gardien du mausolée de 
TuftEHirs ; assigna , avec l'approba tien du roi , nn trai- 
tement a ce gardien ; à qui il accorda la chasse et 
autres agréments; et par une lettre, que les trou- 
bles delà révolution m'ont fait perdre ^ (et que je 
regrette de ne pouvoir consigner ici) me donna ^ et 
après moi k mes successeurs ^ à la tête du régiment 
de Turenne y la présentation d*un officier ou sous 
officier de ce corps pour remplir ce poste. Je pré** 
sentai un ancien officier de mérite , sous-lieutenant 
de grenadiers, couvert d*honorables cicatrices, qui 
en a joui jusqu'à la révolution. J'ignore quel a été 
depuis le sort de ce monument ^ s'il a eu le même 
que celui du tombeau dè Turenhb à Saint-Denis. 

Je suis avec la plus haute considération ^ etc.^ 

iSîgTie' K0CBX*Dlt ACOK* 
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NOTICE 

«Sur V Auteur des Fetstie$ ifi la na$m frmfms»* 

M. TernisJen d'Haudrlcourt, auteur des Fastes de 
la nation française, a c^M^Syacré une page k notre 
héros dans le dix-neuvième numéro , cinijuieme li- 
vraison de son ouvrage , et l'on ne peut que donner 
des éloges à la manière dont il a traité ce sujet. 

La. gravure, aussi ingénieuse dans sa cgnception 
que parfaite dans son éxécntion, représente /e^it- 
^ar^sur le pont d'un vaisseau qu'il vient de prendre 
îi l'abord âge, an moment où le contre-amiral Deiiise 
lui remet son épée ea lui demandant quartier. Le 
texte qui accompagne la gravure est rapide çt con- 
cis; mais les traits qu'il présente sont tous propres 
k caractériser le héros , et k donner la plus haute 
idée de celui quHl a pour sujet. 

La ville de Dankecque, sensible à ce tribut d'é]o«> 
ges offert aux mânes d'un grand bomme qu'elle a 
vu naître , pour en témoigner sa reconnoissance a 
Fauteur des Fastes, s'est £aiit inscrire sur la liste 
des souscripteurs. Puissent, toutes les villes, qui se 
glorifient d'avoir donné le jour k des hommes chers, 
à la patrie imiter son exemple , et coopérer par de ' 
tels actes d'encouragement à Vérection d'un mona- 
ment qui doit réfléchir aux yeux de la postérité 
tout léclut dont la France s'environne aujuur- . 
d'hui! 
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Ce monument porte un caractère de grandeur 
«t d'utilité morale qui doit lui concilier Fintérêt 
de tous les hommes vertueux. Est- il en effet un 
ouvrage plus précieux à la nation et plus glorieux 
pour son auioui cjut: celui qui reUacc perpctutlle- 
ment aux yeux de la jeunesse les traits d'Jiéroïsme 
et de vertus qui ont illustré ses ancêtres , et qui lui 
fraiera le cKemin par où elle doit se g;nider snr lenrf 
pas a rimmortalité? 

A en juger par les huit premières livraisons des 
Fastes, M. d'Haudriconrt n'a rien négligé de la 
noble tâche qu'il s'est imposée, et les obstacles 
qu'entraîne uue si vaste entreprise, sembjlent s'être 
applanissous sa plume. 

Les traits d'héroïsme tirés de l'histoire des sieclef 
passés annoncent le respect qu'Jl porte aux grands 
hommes , considérés en eux-mêmes d'après les ser^ 
vices qu'ils ont rendus à la patrie, et sans avoir 
i^gard au règne qui les a produits. U a senti que 
le siècle présent, si fécond en héros, avoit eu des t 
modèles qu'il ne pouvoit méconnoitre sans ingra*- 
titude, et qui n'étoient pas moins propres que 
leurs successeurs a inspirer a nos fils^ le vif désir de 
suivre les mêmes sen tiers sous les lois qui les y gui- 
dèrent. 

Quant aux braveji dont nous^ nous glorifiona 
tfètre les contemporains,, ces braves que la révo,» 

îuliou française, si ialale dans ses principes, si 

salutaire dans ses derniers effets, a formé sous les 

i 
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ailes du génie et sous les étendards d'une nation 
toujours victorieuse, ces lioinmes en qui le pro* 
grès de9 lumières , ramélioration du système poli- 
tique, et un heureux concours des circonstances , 
ont développt^ des germes de vertus que la nature 
avoit jetés dans leurs cœurs^ et que Téducation avoit 
fortifiés. 

C'est snr^tout au commencement d'une nouvelle 
d/nastie qu il est essentiel de faire connoUre les 
sujets qui rontfondëe, ou qui ont coopéré à sa fon- 
dation, les grands événements qui l'ont amenée ^ les 
circonstances qui l'ont influencée , la sagesse qui 
doit en assurer la durée , les titres et les droits du 
MMtD BOMMK que le vœu de la nation a proclamé 
son chef. Les vertus qui le caractérisent, ainsi que 
tous ceux qui sont associés h ses glorieux travaux, 
seront la mesure de la recounoissance des sujets , 
de Tadmiration des peuples dont sa grandeur a 
désarmé Tenvie, et l'émulation de ceux qui Brûlent 
de marcher sur ses traces. 

C'est donc dans les fastes de la nation que les Ùl" 
milles de ces héros découvriront leurs titre» de no- 
blesse; et chaque page des Fastes sera pour le 
héros lui-ménu- nu titre a la reconnoissance du 
. gouvernement et k Tavancement que lui auront 
mérité ses services* 

L'histoire y puisera les plus grands souvenirs ; et 
comme il n'est point de trait consigué dans cet ou- 
vrage qui n'ait été affirmé par n^ille témoins coa« 



NOTES. 53 

ronnës dcr lauriers | ou qui n*ait été recueilli dans les 
archÎTes du gouvernement, THistoire, a laquelle ils 

fourniront les premiers matériaux, deviendra la 
plus authentique et la plus précieuse aux jeux de 
la postérité. Un ouvrage de cette importance , une 
aussi noble entreprise trouvera peut -être des gens 
toujours prêts k déprécier et k nuire aux succès 
et aux heureuses intentions de Tauteur ^ mais si . 
M. Ternisîen d*Haudrieourt a jusqu'k présent sou- 
tenu avec courage tous les revers dont il a été 
assailli ; en ma qualité de souscripteur, je dois Fin-^ 
viter II n'écouter que le. beau dévouemenl qui l*a^ 
nime , afin de nous donner une collection qui 
n'existe encore dans aucune LiLliotlieque. Je di- 
rai avec justice que ses livraisons qui se succèdent , 
^ deviennent toujours de plus en plus intéressantes | 
etfaî vu avec bien de la satisfaction que la compo- 
sillon et rexéculion des gravures de la huitième 
livraison ne laissent rienk désirer. Le texte est très 
sagement rédigé , et c'est un Vrai mérite que celui 
de dire beaucoup en peu de mots. Gon tiquez vos 
glorieux travaux , ^1. I t rnisieiL d Ilatidricourt , et 
si vous éprouvez des tracasseries, si vous êtes tour- 
menté, vous serez amplement dédommagé, par la 
reconnoissance nationale, par Taccueil avec lequel 
le GRAND INapolÉon reçt votre ouvrage, par les 
cadeaux et les lettres hon > i'ables que la plupart de^ 
souverains vous ont adressés , ainsi que celles des 
personnes du plus grand mérite, qui renferment^ 
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les expressions du plus TÎf Intérêt. Il suffîroît de 

citer deux de ces lettres pour faire votre plus bel 

ëloge. 

m Un oumge fait poar immortaliser les illustres 
m guerriers français , ainsi que les actes de civisme^ 

ce jnerile snns doute notre proi eciiûo. 

«Je TOUS recommande avec intérêt le C. d'Haa- 
sr dricoort , Tédltear de* cette précieuse collection ; 
« la 'nadon vous saura bon gré d'avoir coopéré 
<t à nne maoiere distinguée au succès d'nn monu- 
4c meut fait pour être distribué comme ouvrage 
« cl«ssi<pie, et nécessaire à rinstraction de la jeu- 

nesse. ». 

, Signé JfossrHiiiB Bojiapaisb. 

' Telles sont los propres cxpressious dont s'est 
servi notre august e impératrice y en recommandant 
la colle<ition des Fastes à monsieur le directeur- 
général de rinstruction publique. Dans sa lettre du 

32 août 18069 écrit à iauteur; 

ce J*ai pris une connoissance attentive des Fastes 
« de la nation française, et trouvant dans cet ou* 
% vragé tous les exemple s propres k exciter dans le 
« cœur des jeujies gens une honorable émulation , 
«( je déclare avec satisfaction que je le regarde comr 
ft me très propre à être donné en prix tant dans les 
«c Ijoées que dans les écoles secondaires. » 

, Sifflé FovncROT* 
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* TèlWe»t WiM qtife i« fof me de monninetit , un 

homme d't tat dont le jiigemeût sur ces sortes d'où- 

vr^efi «it UQ arrêt pointé. 

Il Mt ii ■ ■i i i N 
... 

LETTRES DE NOBLESSE 

Accordées à Jean-Bart par Louis XIV , aU moù 
d'août i6^} rapportées au Mercure d'octobre 
4è la même année. ' 

liOtJis, par la ^race de Dieu, roi de France et de 
Navarre, à tous préseuts et à venir, salut. Comme 
il n'y à pas de luoyen plas assuré pour edtrete^ 
fiir riémnràtion dans le corar des officiers qui sont 
employés à notre service, et pour les exciter h. faire 
des actions éclatantes, que de récompenser ceU^t 
qui se sont signalés dans les commandements que 
nods leur avons confiés , et de les distîngner par 
des marques glorieuses qui puissent passer à leur 
postérité, nous avons, par ces considérations puis- 
èantes , accordé des lettres de noblesse à ceux de 
nos officiers qui se sont rendu les plus recomman- 
dables j mais de tous les ojjïciers ijui ont mérité cet 
honneur y nous n'en trouvons pas gui s'en soit rendu 
plus digne que notre cher et 6ien-4timé JcAV^Bsnt, 
chevalier de nolitî ordre militaire de Saint-Louis, 
capitaine de marine, commandant actueUemcnt. 
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une escadre de nos vaîueaax de guerre, tant par 
ranciennetë de ses services que par la qualité de 

ses actions et de ses blt^àïures, puisqu'en 16^5, 
ayant le commandement d*uae gailiote armée en 
eonrae , et montée seulement de deux pièces de ca- ' 
non et de trente- six hommes d*équipage, il enleva 
à Fabordage, devant le Texel^ uae frégate de dix- 
Huit canons et de soixante -cinq hommes , venant 
d'Espagne. 

En 1676^ ayant eu le commandement de la fré- 
gate la Royale y armée en course et montée de dix 
pièces de canon , il prit une frégate hollandaise 
nommée FEspérance 7 de douze canons, quiservoit 
de cGiisoi de Hollande à Hambourg; ensuite de 
quoi étant allé croiser, contre la pensée desdits 
HoUandoiSy il en détruisit 670 > après avoir hattu 
deux convois , dont il en enleva un monté de dix* 
huit pièces de canon , nommé la Bergère. 

En i6']'jy commandant la frégate la Palme , mon- 
tée de dix-huit canons; il enleva après trois heures 
d*un comhat très opiniâtre, la frégate le Swanen* 
bouig, moulée de vingt-qiKiti e caiions, servant de 
convoi de Hollande en Angleterre, et prit seize 
vaisseaux marchands , quoiq\ji'il eàt plus de cent 
hommes morts ou blessés. 

Au mois de septembre de la même année, com- 
mandant ladite frégate la Palme , il prit à lahor-t 
dage un vaisseau hollandais nommé le Neptune ^ 
de trente-six canons , quoique beaucoup plus fort 
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en «nOIeria que ladite frégate ; en eonaîdëration 
de quoi nous lui donnâmes une médaille e| une 

chaîne d'or. 

Au mois de septembre 167B, ayant le comman- 
d^eni de la frégate le Dauphin ^ de quatorze ca- 
nons , ayant fait rencontre d'un vaisseau de guerre 
, hollandais nommé le Schiedad , monté de trente- 
deux canons, serrant de garde c6te devant le Texel: 
ce vaisseau ayant voulu Tenlever» il combattit avec 
tant de valeur, qu'il le prit à Fabordage, et reçut 
plusieurs blessures en cette occasion. Il prit pen- 
dant le reste de Tannée trois corsaires d'Ostende , 
et depuis ladite année, 167B, josqu^a Tépoque de 
la paix, il coula bas, fit ëcliouer , Liùla, et rm- 
mena au port de Dunkerque un grand nombre de 
navires espagnols , dont les registres de ladite ville 
sont chargés. 

La paix étant survenue, ses belles actions nous 
convièrent à le prendre à notre service, et lui 
ayant donné le commandement de la frégate la 
Vipère de i4 canons , pour croiser contre WSfile- 
tins , il en prit une de 16 canons et de i 5o iiommes. 
La guerre étant déclarée contre FEspagne, nouslui 
donnâmes le commandement de la frégate la Ser- 
pente , avec laquelle il prit un vaisseau 0(1 il y avoit 
55o soldats espagnols. Ensuite de quoi, ayant eu 
ordre de s'embarquer avec le sieur d'Ambiimont 
sur le vaisseau le Modéré pour la campagne de 
Cadix ^ il contribua à enlever deux vaisseaux de 
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gaevte espagnols ; clans laquelle VHSisasion , il fut 
blessë à la cuisse d'un coup d'éclat. Jiliilin , 1 » guerre 
qai est allumée aujourd'hui étant survtMme , il eut 
le eomnandemeot de k frégate ia Eailleuse de 
i^NcmtioiiS) fcYèo laquelle il à fak beaucoup de prises 
considérables. Il fut blessé méuic très dangereuse- 
menty en escortant par notre ordre une flotte de 
hiâTires'mttrebande^ du Havre k Brest, 

Em69o > eeinmandant le vaisseau V Alcyon àe 
36 canons, il détruisit la pèche , et coula bas plu- 
sieurs pécheurs Hollandais : il prit, en venant à 
Dttnkerqne^ deux Vaisseaux qui portoient én An^ 
gleterî'e 4^0 soldats danois; ensuite de quoi il fut 
à Brest et de là en Irlande, sous les ordres de feu 
M. d^AmfreviUe, lors lieutenant*général en nos ar-^ 
mëés navales ; et ensuite servant dans la Manche ; 
il eut ordre, après la défaite de Parmée anglaise et 
hollandaise, d'aller à l'Elbe pour amener deux na-- 
vires que nous avions fkit charger decùirs ^ poudre,' 
arutee et antres munitions de guerre, et ayant eii 
avis d'llanil)ourg que les vaisseaux n'étoieut pas * 
prêts, il alla croiser pendant quinze jours. H ran- 
fonma ponr 4^,ooo*ëcns de navires revenant de la 
pêche de la baleine, et ramena lesdites rançons à 
Dunkerque. ' 

£n 169a , ayant eu le commandement de sept fré- 
gate^ et d'un 'brûlot, trenté^eux vaisseau'jt de 
guerre anglais et hollandais bloquèrent le port dé* 
Dunkerque, mais il trouva les moyens dépasser. 
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elle leademin û enlm quaire. ¥«îi«ftftûR aoghit n> 
chemept chargés qaîaliûient en Moacovie. Enêniie, 

il alla briller quatre-vingt-six bâtiments, tant hîi- 
Vires qu'autres vaiMeaux marchands ; et ayant ùât 
me descente rm Neweastlci il brillla environ dmiK 
€«n tf maisons, et emmena a DunLerqne 5oo,ooo éons 

de pi j.scs. 

Sur la lin ladite année 1692 , ayant été croiseir 
an nprd avec irois vaisseaux, il fit rencontre d'une . 
flotte lioUandafse Tenanldela mer Baltique , chargée 
de bled , escortée par trois navires de guerre ; il at- 
taqua ces eonyoisy il en prit un après avoir mis les 
denv antres en foite. Il prit 16 vaisseanit de. ladite 
flotte y chargés de hled > seigle, orge, goudron , et 
autres marchandises, qu'il emmena à Dunkcrque. 

En 1693 , a^anl eu le commandeneni par Tami-r 
ral Tourville , qui surprît la flôtte de Smtme , et 
s*étant trouvé séparé de ladite flotte, et ayant ren-» 
coutié pru5 Je Faro six navires hollandais, savoÎBi 
uî^ de 5o , et les autres de 44» 9 ®^ ^4 canons^ 
tous richement chargés; il les fit échouer et brâler 
ensuite, après quoi ayant désarnit-, il su leadii à 
Dunkerque. Suivant j;iqs ordres, il partit pour Wal» 
]ter , où il e&i;l0 cjqmivandement de six de noe vais- 
peaux , pour emmener en France une flotte chargée 
de bltd, qu'il conduisit heureusement a Dunker»- 
que, quoique les Anglais et les Hollandais eussent 
de grosaea escadres en mer pour Tempèaber. 

Enfin étant parti le a8 juin de la présente année 
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avec les mêmes six vaisseaux de guerre pour aller 
clierclier ane flotte de bled à Welker, cette flotte ^ 

qui ëtoît partie dudit lieu au nom])re tic cent et 
quelques voiles sous Tescorte de trois vaisseaux da- 
Bois et suédois y fat rencontrée entre le Texel et le 
Flix parle contre-amiral De Frise , le sienr Hides > 

* 

qui comroanrloit une c&c iJre de huit vaisseaux de 
guerre, et s'étoit déjà emparée de ladite Ûuue \ mais 
lelendemain, le sieur Bart le rencontra à la hauteur 
du Texel ; et comme il s*agissoît de faire une action 
aussi éclatante qu'utile pour le bien de notre ser^ 
vice et le soulagement de nos sujets, il prit la résO" 
lotion de le comliattre quoiqa*infërieur eu nombre 
et en artillerie , et ayant abordé le contre amiral, il 
Teuleva aussi bien que deux autres, qui furent en- 
levés par les autres de Fescadre dont nous lui avions 
confié le commandement ; et ainsi il se rendit maître 
des bâtiments dont ils'étoit emparé, et il conduisit 
à Dunkerque les vaisseaux chai*gés de bled qui 
ëtoient destinés pour ladite ville y avec les trois vais- 
seaux de guerre hollandais qui ont été pris en cette 
occasion , montes l'un de 58 pièces de canon, l'autre 
de 5o > et le troisième de 34* 

Une action aussi distinguée , jointe à plusieurs 
autres qui Font signalé par tant de fiimeux exploits y 
nous convient h lui donner des marques de l'estime 
que nous faisoo&de sa personne , et de la satisJ&ctioa 
que nous avons de ses services en Thonorant du 
tîf,re de noblesse, afin d*angmeiiter » 8*il est possible^ 
Tardeur qu'il a de se signaler^ et de donner en même 
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temps Témulation à nos autres officiers de ma- 
rine el Tenvie de Timiter^ danaTespérance de^s'ac- 
quërîretàletir famille nn semblable bonnenr. 

A CES CAUSES, voulant rfconnoître \vs services im- 
portants dudit sieur Ban par des marques de dis- 
tinction qui fassent connoUre à la postérité la consi- 
dération particulière qoe nous avons pour sa yalenr^ 
qu'il a toujours conduite avec tant d'avantage pour 
le succès des entreprises qu'il a faites pour notre. 
Bcrvice. Z)e notre gracfB spéciale^ pleine puissance et 
autorité rojale; nous avons ennobli et ennoblissona 
par ces présentes, signées de notre main , ledit sieur 
Jean-Bart ; ensemble ses enfants^ postérité et lignée ^ 
tant mâles qne femelles nés et k nattre en légitime 
mariage , que nous avons décoré et décorons du titre 
el qualité de gentilhomme. \ unions et nous plait 
qu'ils soient dorénavant tenus, comptés , et repré- 
sentés pour nbbles et gentilshommes , en tousactet 
et en droits, tant en jujE^ements que dehors, et qu'ils 
se puissent dire et qualiiier écuyers, et puissent par- 
yenir à tous degrés de chevalerie , titres , qualités, 
etautres dignités de notre royaume; acquérir, tenir^ 
et posséder tous iiefs, terres nobles, et seigneuries, 
de tel nom, titre , qualité et nature qu'ils puissent 
être, jouir de tous les honneurs , prérogatives, pri- 
vilèges , franchises, libertés, exemptions, et immu- 
nités, doiiL jouissent les autres gentîlslionimes de 
notre royaume, comme s'ils étoient d'ancienne et 
noble race, tant qu'ils TÎrrpDt noblement, et ne 
feront acte dérogeant» 
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Permettant audit sieur Bart^ et à sa postérité, clô 
pcETter le» ëcosscnis et armoiries timbrées, telles 
qu*e11e» tout ctpempreitt-fes, avec feculféde cliargei* 
récusson de srs armes , d'une Jlcur de lis à fonds 
d'azur, que uous lui avons concédé et concédons 
par aëa présentes^ ett mémoire et considération da 
sas s^aaiés sermefl ; «ikelles faire peindre et gfra- 
ver en ses maisons, terres, et seigneuries à lui ap- 
partanantaa, ainsi «pie iK>nl»i semèiera. Sans que 
paiir cay il soit tenu de nous payer et a nos suc- 
cesseurs , aocYlne Cnanee on indemnité, dont nousr 
ravmsdéchi^géetdécliargeonsy et en tant que be- 
uÂm seroky nous lui avons lait et fiitsons don et re- 
misa' prii^oesdrtes prë^ntes. 

Si donnons en mandement a nos ames et féaux, 
le» giens tenant notre cour de parlement^ chambre 
daseomptesy Cour des aides k Paris \ et à tons antres 
Borjnsticieas at officiers qu'il appartiendra, que 
ces présentes ils aient a enregistrer, et de loiit leur 
contenu faire jouir et user ledit sieur Bart et ses en» 
&Bls 9 postérité et Ifignée tant mâles que femelles ^ 
néss et à naître en légitime mariage; pleinement, 
paisiblement, et perpétuellement, cessant et faisant 
cesser tous troubles et empêchements, nonobstant 
tons édits, déclarations, arrêts, ordonnances, ré- 
glementa, et lettres à ce contraires, ani:qnels nons' 
avons dérogé et dérogeons par ces présentes; car 
tel est notre plaisir. Ët afin que ce soit chose ferme 
et stable à toujours, nous avons fett mettre le scel à 
ces présentes. ^ 

9 
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• DoBité a Versailks, au mois d'août Fan âe gracé 
1694» et de notre règne le 5a"*. Signé Loyis* 

ARMOIRIES D£ 

Ses aimes* consistent en un fond d'argent, mi- 
partie d'une barre d'azur, sur laquelle il y a une 
fleur de lis d'or ; au-dessus de la barre , deux ancres 
de sable en sautoir, et au-dessous de la barre, uu 
lion de gueules marchant k droite ^ cast^ue en tète 9 
de fond flamboyant ^ ayant au-dessus une main 
tenant un sabre nud. 

Nota.. « Il est si gloiienx , dit riiistorien de 
V. Dunkerque, M. Faulconnier, de commencer la 
« noblesse de sa famille par un grand nombre de 
ce services éclatants et de belles actions ; la prise de 
ce ces cent trente navires ch a r£^és de i)iésfut si agréa- 
« ble à toute la France, où elle remit laboudance» 
« qu'en cette même année, 1^94 > J frappa une 
«c médaille pour en conserver la mémoire. 

« Cette métiaiile représente au boid de la mer 
ce la proue d'nn vaisseau, et sur le rivage la dëesseï 
ce Gérés qui tient des épis de blé : la légende, uinno* 
» na augusta; et Texergue, Fugads autcaptis boi* 

(*) Elles sont figurées dans Taile gancbe de Taîgle qui 
surmonte le Imste de ce célèbre marin, servant de frontis- 
pice à son Eloge historique \ les amoixies à droite sont 

celles de Duakerque. 



\ 



uyiii^ed by Google 



64 NOTfiS 

a tavorum na^ibus M. D: C. XGIV; ce qui signifie, 
fc La France pourvue de blë par les soins du roi^ 
« après la dëfiiite d'une escadre hollandaiseï 16^ ^ 
« par Jean-Bart. 9 
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GOUP-D'OEIL 
SUR DUNKERQUE. 

» 

Cette ville n'ëtoil, vers Pan 600, qu'un ha- 
meau où de pauvres pécheurs vinrent s'établir 
pour proEter du havre que la nature y ^avoit 
formé ^« 

En 690 Bauduin le jeune fit entourer ce ha- 
meau : Philippe d'Alsace y attira un gran^ 
nombre d'habitants parles privilèges qu'il leur 
accorda ; Charles-Quint, augmenta ses privilè- 
ges, et y établit un conseil souverain.de .ma- 
rine en |5i5; le grand Condé la prit le 7 oc- 
tobre 1646; elle fut reprise par les Espa|poIs 

(*)£]! général ce qu'on appelle pécheurs à Bunk^qv^e 
est ce qa*en d'autres lieux on nomme marins , et ces marins 
étoient eux-mêmes armateurs de leur pêcherie enjtemps de 
guerre ; ils étoient la pépinière d'où sortoient les liraves 

gens de mer qui rendoient les intrcpidrs Dui kerquois si 
terribles aux ennemis ; c'étoitde leur corjjs aussi qu'éloien^ 
tirés en temps de paix la plupart des capitaines des navire» 
marchands. JL^état de pécheur, est plus honor^blf» à Duur 
kerque qu'en d'autres endroits , et aucun Trai Dunkerquois 
natif ne f^arde oouuae une honte de descendre 4^ ca 
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le 16 septembre 1662, après trente-neuf jours 
de siège soutenu par le comte d*£8trade. En 
i658 M. le maréchal de Turenne ayant gagne 
la bataille des Dunes le 4 juin contre le prince 
de Condë et dom Juan d'Autriche, qui étoient 
accourus pour la secourir, cette ville, bloquée 
par mer par les Anglais, se rendit le 24 juin* 
\ liouis XIY Y entra le a6 , et fit remettre la 
place aux Anglais suivant le traite. 

En 166a Louis XIV ayant retiré Dunkerque 
des mains des Anglais par la cession que Char- 
les 11 lui en avoit faite pour une somme de 
ciriq 'millions , cette place est depuis restée à 
la France. 

Pendant le cours du dernier siècle Dunker- 
que fut sacrifiée deux fois aux besoins de la 
paix. £n 1713 le traité d'Utrecht stipula que 
'SCS fortifications seroient rasées, son port corn- 

qn'oîi appelle une famille de pécheurs» parceque ee sont les 
premières et les plus anciennes familles de la ville. Comme 

l'observe l'abbé Raynal : « Tous ceux qui dans les siècles 
« passés se sont ennoblis , tous ceux qui s'ennobluoiit dans 
« les siècles à venir, ont prouvé et prouveront que ie ciel 
«ouvre ces deux granités voies à ttn très petit nombre 
n dliommes , et <|u*Û est aussi facile d*avoir Tame hante 
« sous un vêtement bourgeois , que Tam'e basse sous u,n 
ft cordon : le courage , la vertu, le génie , sont de toutes les, 
« condiiioiià i». • .V. i . -, 
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blé, ses écluses ruinées; les jetées qui s*aYan<» 

çoient dans la mer à IVntrée du port furent 
démolies jusque vers leur base : on fil des sai« 
gnéesdans les dunes qui servent dç digues à 
la mer, et une partie de la plaine fut ensevelie 
pendant un siècle. 

Le traité de 1763 confirma les clauses de 
celui d'Utrecht. Dunkerque avoit élevé quel- 
ques teirancheinents, le mpuveinént de la met 
avoit' de nouveau creusé Fentrée du canal qui 
lui reste ; il fallut encore combler et démolir. 
Un commissaire anglais présida aux démoli- 
tions, et établit sa résidence dans la ville dont 
il détruisoit les murs. 

Les Anglais assiégèrent cette place en août 
1793, et furent forcés d'en lever le siège le 8 
septembre de la même année. 

Il resté à dire un mot sur le population pro 
gressive de cette ville jusqu'en i'jQq* 

Malgré tout ce que n'a pas rougi de dire à 
la tribun'e de la convention, le premier janviet 
1796, certain député^ chargé du rapport sur la 
suppression des franchises des ports de Baïon^ 
ne, Dunkerque, et Marseille, «La franchise de 
« Duukerque Sipeu contribué à raccroissement 
ff de ses habitants'etdeaesrichessesB, il est prou- 
vé par Thistoire et par la notoriété publique que 
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la population de cette ville a augmenté déplus 
d'un tiers depuis i66a qu'elle appartient à la 
France. Eii voici la preuve irreVocable, tirée de 
rhisloire de Dunkerque, pages 96, io4, 109, 
et i3o du tome II m-Jàl, suvle dénombrement 
fidèle et successif de cette ville. Qu'y trouvons- 
nous? 

1^ qu'en i685 la population étoilde ioôi5 hab. 

1695 ii3t*5 
3*^ • 1696 1^739 ' 

4^ 1706 14*74 

5^ 1789, suivant la notoriété publique, 

sa population étoit de plus de vingt-huit raille 
araes ; et, sans la suppression lîineste de cette 
franchise, ses habitants seraient encore aug- 
mentés de plus d'un tiers : on peut citer pour 
preuve grand nombre de terrains vagnes sur 
lesquels ont été construits quantité de mai- 
sons , de vastes magasins qui ont formé plu* 
sieurs nouvelles mes. 

Au lieu qu'à présent, par l'effet de la déplo- 
rable suppression de la franchise , le port est 
désert , et plus de cinq à six cents maisons sont 
abandonnées^ et bien d'autres sur ie point de 
rétre , et la population est diminuée de plna 
d'un tiers!! l 
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£st-il de la dignité d un député de dénaturer 

les objets pour se donner le plaisir de ruiner 
line ville? quelle étrange manière de gouver- 
ner ! O cœcas hominum mentes ! Uii auteur 
a eu raison de dire , « Gouverner à la tribune, 
ce est une folie , administrer à la tribune est 
ce une sottise ; cette distinction peut servir à 
ce classer les hommes de la révolution ; eu ii ou- 
ccbliant pas cependant qu'on guérit les fous 
ce et janiaià les sots*. » 



IMPORTANCE immémoriate de Dunkerque , 

et avantages inappréciables de sa position , 
privilège qu elle doit à la nature y et non à 
une préférence injuste^ à une aveugle pré-» 

dllection. 

LHmportance de la ville et du port de Dun- 

kerque a été reconnue de tous les temps \ les 
souverains qui l'ont possédée en ont toujours 
fait Tobjet principal de leurs vues politiques, 
liouis XIV Tavoit rendue une place de guerre 
du premier rang , que ses ennemis n'osèrent 
jamais attaquer à force ouverte j et après 1 avoir 

{*) Voyez la note page 19 d*uiie brocliare-piililiée le 

septembre ,1801 , intitulée le Dix-huit Brumaire (^ou 1^ 
9 novembre 1799} opposé au système de la terreur. 
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remise aux Anglais, en conséquence du traité 
du 3 novembre lôSy , il chargea ie comte d'Es- 
trade , le plus habile négociateur de son temps, 
den faire lacquisitiou à prix d* argent , ce qui 
lui réussit 

Ce port, qui etoil le seul que nous eussions, 
alors sur la mer du nord » et le seul sur toutes 
les cotes de France jusqu'à Brest, où Ton pou- 
voit établir de grandes forces navales: dans 
des temps plus heureux l'exécution en sera 
possible ; la nature y a pourvu en formant une 
rade sûre et protégée daus toutes ses parties 
par le port qui se trouve au centre, et par les 
batteries que Ton pourroit établir le long de 
la côte ; elle a environ trois heuts de longueur 
»t une demi4ieue de large , depuis l'ancien cbe* 
ual de Mardick , qui est à une lieue à l'ouest 
• de Dunkerque , jusqu'à la distance de deux 
lieues à l'est : elle est défendue par plusieurs 
bancs de sable qui conservent entre eux une 
distance égaie vis-à-vis de la côte. Le banc qui 
en est le plus près se nomme Brack , et forràe 
pour ainsi dire la rade; il y a quatre pieds d'eau 
sur ce banc à marée basse dans le temps des 
vives eaux ; ainsi les vaisseaux ne peuvent le 
passer qu aux heures de la marée haute, et 
même alors on ose rarement s'y hasarder^ Le 
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passage a l est est le plus eonimode. Au milieu 
de la rade , dans le flot, il y d environ neuf 
brasses d t au ; le fond est très sabloneux. 

Cette rade, située presque à la même hau- 
teur que celle des dunes en Angleterre , mais 
qui lui est bien supérieure , se mble placée ex- 
près pour la balancer : sa position a cela de par- 
tîculier qu'on ne peut pas parvenir à bloquer 
ies vaisseaux qui y sont rassembles ; 1 expé- 
rience Ta prouve sous le règne de Louis XIV , 
et encore dans la guerre de 1763. De sorte 
qu'une escadre de six vaisseaux de ligne et de 
quelques frégates , entretenue à Dunkerque « 
inquiéteroit fortement les Anf;lnis, et les ohli- 
geroit à entretenir , au moins, trente vaisseaux 
pour les observer.. Les armements en course 
aiuoicnt une protection assurée. Oii a comp- 
té dans la guerre pour la succession d'Espa- 
gne plus de cent soixante navires richement 
chargés, enlevés aux ennemis par les seuls ar- 
mateurs de Duitkerque; et dans celle de 1763 , 
où ils furent abandonnés à eux-mêmes, ils 
n^ontpas laissé d enlever aux Anglais sept cent 
trois navires, qui ont produit plus de quinze 
millions. 

La marine impériale est obligée de tirer du 
nord ses bois de construction, mâtures , fers , 
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brais, chanvres, et goudrons. La proximité de 
Dunkerque lui procure Favantage de pouvoir 
approvisionner les arsenaui: de ces matières, 
le plus promptement et avec le plus dVcono* 
mie , et le moins de risques qu'il est possible : 
mais tous ces avanta^^es s'évanouiroient ^ si le 
port de Dunkerque conlinuoit à rester dans 
rëtat de nullité sous lequel il gëmit depuis r 793 ; 
les Anglais alors resteroient seuls en possession 
de cette clef de la Manche ; e t au moyen des esca- 
dres qu'ils pourroient entretenir dans la rade 
des Dunes en temps de guerre 1 n'ayant que ce 
point à garder, et sans crainte du côté du 
nord , ils seroient maîtres de la navigation 
dans ces parages. Celle du nord nous seroit 
donc totalement interdite, et en temps de 
paix elle ne seroit que précaire. 

Âu contraire ce port , rétabli dans ses forces 
défensives et dans ses avantages commerciaux y 
servira en tous temps à en imposer à T Angle- 
terre, à maintenir la navigation française dans 
la Manche et dans la mer du nord, à former et 
conserver des liaisons avec les puissances mari- 
times de cette partie de l'Océan , ou à les inquié- 
ter lorsqu'elles ne seront pas alliées de la France 
en troublant leur commerce en général, et sur- 
tout leur pèche qui est très abondante* 



SUR DUNKERQUE. ^5 
Un des articles essentiels encore à considé- 
rer , c'est que Dunkerque est un point d où la 
France pourra toujours inquiéter l'Angleterre 
et s'opposer à la réunion, et à la jonction de ses 
forces, avec celles des autres puissances mariti* 
mes du nord contre elle. 

Si l'entière jouissance du port de Dunkerque 
doit procurer de grands avantages à la France 
pendant la guerre , elle n'est pas moins impor- 
tante pendant la paix; c'est ce que Louis XIV 
n'a jamais perdu de vue* Lorsqu'il voulut faire 
revivre le commerce dans ses états , ce port lui 
parut le plus propre à répondre à ses vues, 
tant par la bonté de sa rade , que par sa situation 

à l entrée de la mer du nord, et à portée des 
nations commerçantes. 11 voulut que cette ville 
servit de canal au commerce intérieur de son 
royaume, et qu'elle devint un entrepôt géné- 
ral de toutes les marchandises étrangères, utiles 
au commerce et nécessaires aux manufactures; 
il voulut que ses sujets trouvassent dans cette 
ville tout ce que Tindustrip des Hollandais les 
avoit accoutumé à aller chercher chez cette 
nation ; enûn il voulut en faire l'emuie et la 
rivale d'Âmsterïam. 

Pour y parvenir , ce monarque, non seule* 

ment mit son port dans le ULcilleur. état pos* 
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sible, mais encore il répandit ses grâces et 
sea bienfaits sur les commerçants ; il les mvita ^ 
de toutes parts, en les honorant d'une protec- 
tion spéciale , et il accorda à Dunkerque par 
des lettres -patentes, en 'i66a, une franchise 
illimitée. 

• Tout réussissoit au gré des désirs de ce grand 
roi; le commerce ëtoit florissant, la population 
nombreuse, et la navigation ëloit étendue chez 
tou tes les nations de l'Europe, lorsque la France 
. futforcëe,en i7i3,de renoncer au port deDun** 
kercfiie. Cependant un événement extraordi- 
naire le lui fit recouvrer en 1720; peu-à-peu ïiu^ 
trie des habitants le rendit navigable, et à force 
de travaux ils parvinrent à en tirer quelque 
parti. 

Les dangers d*un port en si mauvais état, 

les pertes qu ils avoient essuyées, les dépenses 
auxquelles il leur a fallu fournir , rien n'a pu 
les décourager. Il semble que la nature ait 
donné aux Dunkerquois un caractère analogue 
ftu lieu qu'ils habitent, aux améliorations dont 
il est susceptible. Après avoir surmonté uoiu- 
bre de difficultés, leur commerce a voit repris 
une certaine vigueur ; on peut en juger par le 
détail de ses différentes branches les plus inté- 
ressantes. ^ 



Digrtized by Google 



SUR DUNKERQUE. 77 

La pécbe tenoit le premier rang; c'est elle 

qui : forme , qui exerce , qui multiplie la 
classe' <fes matelols, ces homçies si essentiels à 
l'état ! La pèche du hareng étoît très considé- 
rable à Dunkerque; c etoit ie seul port qui fai- 
5oit celle de la morue à la manière des Holian^- 
<lais ; elle lui étoit même devenue supérieure, 
soit parceque ie sel de France est moins cor- 
rosif que celui dT.spagne, dont les Hollandais 
font usage , soit qu'où y apporte plus de pré- 
cautions : on y faisoit aussi la pèche du pois* 
son frai^ toute Tannée. 

Dunkerque faisoit tous les ans des arme^ 
nients nombreux pour nos colonies ; ce qui 
procuroit . une exportation considérable de 
toutes sortes d'objets de manufactures et de 
denrées du royaume; les retours se fàisoient en 
productions de ces colonies , dont au moins les 
trois quarts passoient à 1 étranger , et dont la 
plus forte partie du produit conséquèmment 
rentroit en espèces. 

Le commerce de Tins , eau<de-vie , indigo , 
café , baptîstes , etc. , que Dunkerque faisoit 
avec l'Anglelerre, ëloit un objet immense, sans 
compter la quantité d eau-deivie, de thé, et de 
vins, qui passoit en contrebande sur les côtes 
de ce royaume. 
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Le commerce, ayec les puissances dn nord 

y étoit considérable et susceptible d accroisse- 
ment. Le port de Dunkerque étoit un dëboa* 
ché essentiel pour les productions de 'nos co^ 
lonies, telles que sucre, café, indigo, et coton; 
jet comme les marchandises en retour sont 
d'un grand encombrement , la iiavigation y 
gagnoit beaucoup par la quantité de bâtiments 
et de marins, qui étoient employés. 
/ Tels sont les avantages qu*en général la 
France peut constamment obtenir de Dunker- 
que , pour la politique, le commerce , la navi- 
gation, et l'agriculture. 

Habitants des départements du nord, du 
Pas-de-Calais , et de la Somme, tous avez à re^ 
produire courageusement, et àpublier les avan- 
tages qui résulteroient pour votre commerce^ ^ 
votre' industrie, et pour votre population , de 
la restitution de la franchise de Dunkerque, 
qui lui a été enlevée en 1793; franchise qui 
est autant votre patrimoine que celui des ha^- 
bitants de cette ville si. importante ! 
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Cclehres Marins de Dunkerque ^ dejj^uis iiioS 

jusquen 1709. 

En i4o5. 

Le plus ancien armateur dont parie Yhxsr 
toire de Dunkerque est Jean Gaultier^ qui , 
réuni à plusieurs autres armateurs, alla cuiu< 
* battre les Anglais qui ravageoient Tisle de Ga- 
zant, et qui avec quarante hommes d'équipage 
enleva le plus fort vaisseau ennemi à Tenlrée 
de la Tamise 9 et le conduisit à Dunkerque. 

1587. 

Mort de Charles JJauwere. Il parvint au 
grade de capitaine de la marine espagnole. Son 

fils, qui suivit ses traces, parviut au même 
grade, et commanda souvent des escadres avec 
lesquelles il détruisoit le commerce des enne- 
mis. 

162a. 

Mort héroîquede/ea/i/acodsfen, capitaine de 
vaisseau , qui se battit seul contre g vaisseaux 
de guerre hoUandois, en coula un à fond ; et 

après treize heures de combat, n'ayant plus que 
dix à douze hommes d équipage de cent quatre- 
YÎngts, et plus de cinquante ennemis sur son 
vaisseau , fit mettre le feu aux poudres, et en- 
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dommagea plusieurs ennemis par l'explosion 

du sien'^. 

1624* 

Michel Colaert parvint par sa bravoure au 

erade de vice-amiral.' 

^ i633. 

Mort de Michel Jacobsen^ vice -amiral-, sa 

bravoure et son c xpérience IWt fait surnom- 
mer par les nations ennemies le i^e/îûr^Z de la 

mer. 

i636. 

Mort SJrUoine Colaert^ vice-amiral qui vain- 
quit et fit prisonnier 1 amiral hollandais Hou- 
tebeeriy maigre sa supériorité. 

1637. 

Mort de Jacques Colaert, le plus grand 
homme de mer de son temps, et qui parvint 
par ses belles actions au grade d'amiral des ar- 
mées navales espagnoles. 

1639. 

3Iichel Borne , vice -amiral 'qui combattit 
plusieurs fois l'amiral hollandais Tromp. 

(*) Voyez d-après le premier Extrait de l'kisloire d« 
Dunkerque, pagc^4« 



Digitized by Google 



SUR DUNKLUQUE. 8i 
1641* 

Le 4 juin, mort du vi<îe - amiral Mathieu 
Ronibout^ forcé par des ordres du roi , et 
contre son avis , de s'exposer contre des forces 

trop supérieures, il perdit la vie dans et com- 
bat mémorable , et lut extraordiuaireiueat re- 
gretté, 

j€>se P/6/&r^, vice-amiral; par ses actions écla- 
tantes il obtint des faveurs du roi pour toute 
sa famille. Il fut, ainsi que son Ëis, décoré des 
ordres. Ses filles furent dotées par le roi. 

1707. 

Mathieu Dewulf, brave capitaine, gratifié 
d'une épée par Louis XIY On le surnommoit 
le Loup de la mer , parceque wulf en flamaad 
veut dire loup* 

1709. 

Pierre Frearert, intrépide corsaire qui , en- 
touré de cinq vaisseaux de guerre ennemis, 
dont le moindre étoît plus fort que lui , soutint 
un combat de onze heures , et les maltraita au 
point qu il leur échappai 

(*) Voyez le second extrait ci-après, page 94* 
(*) Voycx le troiûcme Extrait ciraprèf 9 page 97. 

6 
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Four y capitaine de frégate , commanda plu- 
sieurs escadres , armées par le commerce de 
Dvnkerque/ 

Camille Bart, ûh de lean*fiart , marcha 
glorieusement sur les traces de son pere , en 
servant avec honneur depuis 1688 jusque pen- 
dant la guerre de 1744« reçut en recompense 
de ses services le grade de vice -amiral de 
France , et fut grand'croix de l'ordre royal et 
militaire de Saint-Louis. Une particularité qui 
existe dans les services de M. £urt £ls , c'est 
qu'il s'est trouvé à dhc*neuf abordages ; ssivoir ^ 
onze dans lesquels il accompagnoit son pere, 
et huit depuis sa mort. L'histoire né fournit 
aucun exemple d'un semblable fait, qui ne' 
peut que prouver le courage héroïque de 
M. Bart fils. 

' 11 a laissé un fils; c'étoit un officier de mé- 
rite f ancien gouverneur de Tisle de Saint-Do- 
mingue; il s'est retire du service de mer avec 
le grade honorable de chef d'escadre. 

Le courage intrépide des Jeàn-Bart a tou 
jours servi de modèle "ans bravés Dunkerquois ; 
il s'est perpétué chez eux d'âge en âge. 

Jean-Louis Bart ^ idem » petit -fib de Jean- 



Digitized by 



SUE DU]»&££LQU£. 83 

François B<trt , idexu^ petit- neveu de Jean- 
Bart. ' 

Depuis 1709 à xi^^ par ordre alphabétique* 



Altaziii. 


Kock. 




LarmuSa 




.JuCJJIClUUUCO* 


!B.i S maison 


I^cnoiA/ llti 


n 1 fin i * If m 9 n 








T^iinn5iprl' 


TiPirîinp. 






Gardon (Antoine). 


L'Herraife. 


Caslâgnier. * ' 


L'tlermite iih*. 


Dielattre* ' '| 


Lyon. 


Deltlle. V 


Meyn«. . . 


• 

Diimanoir. 


Âliile. 


Falquenier. 


HforeU 


Gérard. 


Perre. 


Glason. 


Poulain. 


Haussoîs. 


Pour, 


Juin. 


Raioschote. 



(*) Aujourd'hui capitaine de vaisseau, meuibre de la 
Légion d'honneur , comuAudant le vaisseau le Géaoi«. 
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Rose. Vancastre- 
Royer*. Vandenbussche. 
Saus. Vanstable. 

• Simoens. Vermeere. 
Stappe. Wormhout. 
Thurot*. tiï^C ) etc. 



PréttUer extrait du livre IV du premier volume 
in-foL de t Histoire de Dunkerque par Faul- 
conni€rf^2igQ 

Les Dunkerquois envoyèrent plusieurs de 
leurs navires en course sur Igi ennemis de 
TEspagne; ce qui donna lieu à diverses belles 
actions : mais il n'y en eut point d aussi écla- 
tante et de si digne d'une éternelle mémoire 
que celle de JeanJacobsen Je Dunkerque. Sans 
altérer la vérité , nous nous étendrons sur un 
fait si héroïque, et nous en rapporterons toutes 
les circonsUnces,atin de fan e voir ce que peut 

( * ) Voyez d-après la notice qui le concerne , première 

des pièces justificatives , page lo3. 
(*) Voyez idem , la :,cconde de ces même» pièces , p* i07- 
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exécuter un homme lorsqu'il est doué d*un 
véritable courage. Cependant il oiesembLe qu'il 
est à propos pour oter tout soupçon au lecteur 
qu'on lui en impose , de ne rien dire par nou»« 
mêmes dans cette relation ; mais seulement de 
mettre ici deux dépositions de deux Dunker- 
quois qui échappèrent dans cette occasion» et 

qui furent failes devant le magistrat en i623, 
lorsque ces deux personnes furent sorties de 
leur prison. Ces dépositions disent jusqu'aux 
moindres particularités de cette rencontre ; 
ainsi » sans nous arrêter davantage, voici com- 
me elles sont conçues : 

Nous f boarginestve et échevins de la ville 

de Dunkerque , savoir faisons que cejourd'hui 
date dea présentes est comparu devant nous en 
pefsonne Comille faeobsen y âgé de seize ans , 
bourgeois natif de cette ville; lequel comparant 
pour donner témoignage de la vérité, en étant 
requis, après serment solemnel prêté entre uos 
mains , à la réquisition de demoiselle Marie 
Muilweaertj veuvç de Jem Jacobsen, ci-devant 
capitainedu vaisseau de guerre nommé le Saint- 
^ Vincent^au servicedeS. M.Catholique;déclare, 
certiEe, et atteste être vérUabit* cj^ue ledii sieur 
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Jéan Joce^^'^ 9 qualité de oapiloiûe dudif 
raisseau, ayant ceDt <![uatre - vingts homro^^ 
d^uipage, du uoiiibre desquels titoU le depo« 
saot en qualité de matelot y est sorti du port 
d^Oslende le deuxième du mois d octobre , mil- 
six'cent-vingt-deox j vers les onze heures du 
soir> suivi de deuK autres navires de guenne ao 
au service de Sadite Majesté , Ton commandé 
par le ciapilaine Pedro de la Plesà , et qni ëtoil 
l'amiral , et l'autre par le capitaine Juan Gar* 
eia. Apres avoir fait route pendant quelques 
heures , le vaisseau êe iean Jacobsen fut pour* 
suivi , et enfin environne par neuf vaisseaux 
de guerre hollandais qui gardoient le port, et 
qui le canon^nerent «vec beauooap de furie , 
sans que ses deux camarades se missent en de- 
voir de le secourir; au contraire ils {forcèrent 
dfe voile , et mirent le cap a l'est pour se déro^ 
ber à la poursuite des ennemis. Jean Sucôbêen 
se voyrmt si lâehemeifM: Atmndonnë-, et rëduil 
à se défendre seul contre tant de navires, ne 
^erdi^ )>oint le jugenieli^ 4ajis un danger 0i 
^évident, il se résolut au combat ; et le sabre à 
4a main , il fit mettre son équipage m, ordre^ 
ordonnant à chacun de rràipUr ie devoir de sa ^ 
charge y el ie^ encourageant à «açriUer leur vÀe 
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pour le «er^fioe de Dieu et d|L roi ; ib lui pi^" 
mirent tous de «e battre jusqu'au dernier a#ur 
pir. Les voyaatdàusxe^te résoluiioa, il fit virei! 
de bordf icbasaant aur les yaiaaeaiiK hoUani* 

dais, il leur donna ses deux bordées ; ensuite 
il aborda celui qui se (reuira ie plus procke de 
lui let qui ëloit monté pair Ckt^r^ qui tWMilfi 
à fond après que^ues moments de résistafioe. 
Im buit autrea, au 4^e8poit de 4a perte de ce 

navire, redoublèrent leur feu d'une manière si 
.terrible qià'ila dësagréere«ii ent4èrenieot le 
Saiot- Vincent., et mirent hw de combat plua 
de la moitié de son monde. Cela €ie fut pas cà- 
pable d'intimider JeanJacùbsên qui éloit .tooi- 

jours sur la dunette. Il excita les hommes qui 
jltti refitoieut à ne se point rendre, en les faisant 
MSSOuYenir de la promesae q«*ila lui^wieiHt 
£giite ; ils lui répondirent qu'ils exécuteroieiH 
ce qu'ils avaient promis. Jlavi d^ eea •parotea*» 
il ciia de toutes ses forces aux HoUandais qu'ils 
^eussent à l'aborder s'ils avoieat du courage 4 k 
quoi ils répondirent qu*ila -ne le feroient- que 
trop tôt pour lui. 11 y a voit cependant treize 
heures ^ue le •combat diiMWtrtoujoiu^ ayee une 
égale vigueur. Jean Jacobsen ne voyoit presque 



Digitized by Google 



88 CÔUP' D'OEIL 

dont deiiriere étoit tout brisé de coups de 
ednon , se trou voit à moitié plein d'eau ; cela 
lui fi t prévoir qu il alloit tomber entre les mains 
de ses- ennemis. Pour Tëviter, il commanda 
qu un eut à mettre le feu aux poudres; ce qui 
'ayant été entendu par les Hollandais , ils lui 
promirent bon quartier s'il vouloit se rendre: 
ce que notre capitaine refusa, en disant que 
te feu étoit le seul quartier qu'il demandoit, et 
qu'il ai moi t beaucoup mieux mourir généreu- 
'sement que de se soumettre à des rebelles* 
Géux-eî, sachant eette résolution , l'abordèrent 
de tous côtés avec un feu et des cris effroya- 
blels. La fermeté dfe notre capitaine , qui aimiHt 
mieux pënr que de se rendre , et qui étoit sur 
le poiât de faire sauter son vaisseau , et d un 
autre fcAté Fesperance d*tin bon quaHier que 
prometloit Moi- Lambert ^ amiral des HoIIan- 
dais, déterminèrent trente* deux h<minies, et 
moi déposant , à nous jeter sur le bord des 
ennemis; ee que nous fîmes sur les deux heures 
après midi, savoir yingt-cinq sur wfk navire, et 
huit dans un autre. 

Jean Jacobsen resta ainsi dans le sien , avec 
seuleinenl dix ou douze hommes qui voulurent 
tiiiQttrir ayecloi, et avec lesquels il se défendit 

t ■ 

/ 

* 
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avec une bravoure qui eat plus facile d^imagi- 

ner que de dépeindre. Le sang-froid qui ne 
Favoit pas abandonné jusqu'alors , ue Taban- 
donna point encore ; il attaqua avec ses com- 
pagnons , le sabre à la main, les Hoiiandois qui 
s'ëtoient jetés dans son navire en grand nom<» 
bre, et en Bt un terrible carnage ; nnais enfin , 
blessé et accablé de lassitude et d'ennuis y et 
n*ayant plus à ses o6tës que trois ou quatre 
hommes, il dit, le piui^ haut qu'il put , à quel- 
ques uns de ses gens qu'il apperçut sur le bord 
des ennemis, les paroles suivantes : Mes amis, 
si quelqu'un d entre ^vous échappe^ et qu'il re- 
tourne un jour à Dunkerque , qu*il dise à nos 
compatriotes comment no us nous sommes défen- 
dus y et que nous aw>nS 'généreusemens répandu 
notre sang pour la eaitse de Dieu et du. Roi, 
Après ces mots , voyant plus de cinquante 
hommes ènnerois dans son Taisseau, il mit le 
feu aux poudres , et sau ta avec eux. Le fracas 
que fit son navire en sautant fut si grand , 
qu'un de ceux des Hollandais en fut tout déiâ- 
bré ; et un de ses canons de ionte ayant tombe' 
dans un autre ^ le pensa couler à fond, et lui 
tua et blessa quelques hommes. Le déposant 
susdit nQUs a encore assuré qu'il avoit entendu 
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dire plusieurs fois à Moi-LaïrAeri qu'il étok 
impiofiaiblede janais'trouver uo cafntaioeëgal 
en valeur à Jean Jacobsen , et que k roi d'Es* 
pugae avoic perdu par sa looft un de ses meil* 
leur» Mijelé; que les HoUandais avoîent eu plus 
4e .quatre ceats hooiaies tues dans le combat^ 
4eux de leurs navires coulés àiooid , et les W 
ires en très niëcbant état. Cet amiral ajoutoit 
^ue si les Ëspa^ols n'avoient point aliaiidonné 
Ib^Dnnkerquods, les navires hollandâîs auroient 
eu de la peme à se retirer de leurs mains. Le 
déposant dit «nom quêtons oeUK qui s*étoient 
reiidus furent pendus malgré la .promesse qu'on 
ieur Avoit faite ^ à la résenre de lui et du» autr« 
jeune garçon qui étoit encore dans les prisom 
de Botterdam , à qui le peu d'âge aussi-Jbia^ 
i^u'i }m Avoit sauvé la Im, susdite damoi» 
seWe veuve de Jean J acobsen^ uous ayant re- 
quis de lui donner k préfteûte attestation^ nous 
Jailli a^ons aceordée pour>s*eB ser^r ooounr 
^edraison. Fait le de Janvier i623* 

Le trentième de mai mil-six-cent-vingt-troîs, 
Cmpard Batt , £ls àAatoim i jeune ibottuie 
botu geoiS'de cette ville^ d'âge compétent pour 
dpuner ^témoignage de la yésïKé , comp^^Mt da^ 
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irant les Bour^|x»eAtre et Ecbevins de Duaker* 
que; lequel ^yaiU fuit Je serment, a été oui et 
^](ainiuë sur les contenus de latte&tatioa de 
CQmiUe Jaeobw^ » à la reqtÀBi«»i ide la veuve 
^dit capitaine Jeun Meobsen , a déclaré sut 
$^Gsmei^y.d^è^ que lecture lui a été £sûie de 
ladite ^tlestatiao , qu'eUe «est ventaUe en toui 
Siçs |>oii3)ts; &i »e n'est q[u'ii croit qu au lieu de 
çmt qualre^iiigta hommes, il xkj mait quis 
ceot quarante ou cent cinquante hommes Sur 
le yais^eaci dudii <mpitaine: il ajoute que touà 
tes cordages et ses voiles furent bvttlës ipav le 
ieu des ennemis^et qu^etaat tout en pièces par 
leurs canons 9 après quune 'pAi^ie des ^Kialelots 
' ise fut retirée piarmi le* Hollainlaie , %w t2msa^ 
Tance d avou: «bou quartier , ^ers las quatre 
•iMires apfès midi, unjemMe'bomlM d*Anver6 
qui Bavîguoit ordioairemeut aux iiides, et qui 
VétJDit.tonjoocs itenu aireodui'dépesant «koprès 
jdu capitaine, miA par sooi erdeeiefen «u|t 
poudres; ce qui fit sauter le dëposaat avec plue 
soîicante iioUandab , et enfih /tous ^œiix qqi 
se trouvèrent sur le fiaîint-Vinceiit; qu'il se vit 
dans la mer avec udç partie du^coorps et la joue 
droite brvlées , dont âI porte encone< les 'maur-r 
ques, que uous aTOii6 Tues et visitées; et quoi- 
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qu'il sat pas nager , il ne laissa pas de se 
débattre si bien , qu'il attrapa une planche de 

son vaisseau qui llottoit en pièces sur la mer; 
qu'un 4natelot d*ua des* navires hollandais 

Fayant apperçu , lui avoit jeté une corde dont 
il s'était saisi; mais que la peau de ses maios 

* 

farulëe s*y étant attachée, lui avoit causé une 
si grande douleur , qu il fut contraint de pren- 
dre la corde avec ses dents » et que de cette 
manière il fut enlevé presque jusque dans le 
bord; mai^ qu'un vaisseau ayant rasé celui où 
'il étoit prêt d'entrer , la crainte d'être écrasé 
lui avoit fait lâcher prise , et retomber dans 
1 eau; que ce navire s'étant écarté, il avott^ re- 
pris la corde avec les dents , et avoit ainsi été 
tiré dans le vaisseau hollandais , où il n'avoit 
trouvé que l'écrivain , les chirurgiens, et quel- 
qiies matelots, le reste ayant tte tue dans le 
KK>mbat £t comme nous avons interrogé le dé- 
posant -suir ee,qu'il n*avoit pas été pendu avec 
les autres, il nous a répondu que ç'avoit été 
:par Tintercession du chirurgien qui Tavoît 
pansé de ses plaies , et de beaucoup d'autres 
personnes auxquelles, sa jeunesse avoit fait pt* 
-tië; qu'il a depuis, comme on sait, été changé 
avec un Hollandais qui étoit. dans les prisons 
deDunkerque,etc. 
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Voilà* quelle fut la fia de ce. vaillant capi- 
taine, qui yit encore dans la mémoire «les vrais 
Dunkerquois ! sa perte , loin de les intimider, 
sembla augmenter leur cpurage par 4^ désir 
qu'ils eurent de le venger. 

Pour réprimer la cruauté des Hollandais en- 
vers de si braves gens, on choisit parmi les pri- 
sonniers qui étoient à Dunkerque tous les prin- 
cipaux , que Ton pendit au nombre de plus 
de trente; ensuite ehacun arma^àTenvi les uns 
des autres, plusieurs navires qui lurent cher- 
cher leur revanche des Hollandois : il y en eut 
entre autres deux qui obtinrent du roi d*£spa* 
gne des commissions pour des armements, con- 
sidérables , c'ëtoient les deux Fandewalle pere 
et fils , chevaiiers de Tordre du Christ , gentils- 
hommes de la maison du roi, et seigaeurs de 
Zuyt-Côte. 

Ils firent eux seuls équiper dix -huit vais- 
seaux , qui s' étant joints aut navires de quelr 
ques particuliers, causèrent de si grands dom- 
mages aux Hollandais, que ce seroit pousser à 
bout la patience du lecteur que d*en faire ici 
le détail. Nous nous contenterons de dire 
que dans l'epaoe de peu d'années les Dunker? 
quois prirent plus de ^ix cents bâtiments , tant 
sur les Hollandais que sur les autres ennemis 
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de TEspagne , parmi lesquels il se trouva six 
naviresrde guerre^ étais pataches, q^'on nomme 
m ûmamnà iaohtên. On remaMfue enfin qnéd^ 
«suies prises c|ue ârent quatre des vaisseaux de 
' f^andewalle^ le dixième qni' en» vevenoit au roi 
d'Espagne , moatoit à plus de cent mille flo- 

9 * 

Second extrait du livre IX., tOme If, in- fol., de 
ÏMisi&ùe de DunAerquê , paqge i45 » pér té 
' Piéitie* 

AT^nÈn 1707. * 
Lb capitaine Mathieu De%vulf^ commandant 
la Itëgiale le Barenlin , montée de vingt-six ca^ 
nond et de eent soixante-dix hommes dVquii- 
page , k une heure ajyrès minuit apperçut un 
navire auvent à lui, faisant route poor la Man- 
che, il le classa, et l'ayant atteint, illui tira 
dieux eeupa d« eafMNH ponr le faire amener; ce 
que n'ayant voulu foire , De\\^ulf approcha av«îS€z 
fw» pour lui demander d'où étoil le navire. 
ÈfaHin Lauifensen^ capitaine de ce corsaire de 
Flessingue, lui dit d uu ton ferme, Et vous^ 
dfùà venejB**vous? *^ Di^ulf layant répondd 
qu il etoit de Duiikerque, le vaisseau chasse lui 
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donna toute st hùpàét; ee €fui fil connollpe à 

Dewulf qu'il avoit affaire à un ennemi* il Va- 
borda auasitèl: mats la Fle9sâiiguois ayant hraM< 
ses voiles au vent, le navire recula j au con- 
traire celm de Dewuy^ qui avoit trop d'air » 
avança ; en sorte qu'il fot eontraint de dëboi% 
der , laissant un de ses matelots à bord de ^oa 
ennemi ; lequel étant paasé dans la hune de de« 

vant pour jeter des grenades, etoit sauté dans 
k même hune du Flessinguoia, qui lui ht quar- 
tier à cause de sa bravoure, et pour savoir quel 
ëteit le yaisseau qui l'aToit abordé. £tant Infor > 
iné que le Barentin n'étoit pas si fort que kl 
sien , et que son artillerie et son équipage 
étoient de moindre force que ceux de sa icéi? 
gâte, il se pr^Mira au combat , exhorta seama^ 
telots à bien soutenir Thonneur de la Zélande^ 
et fit clouer les écoutilles. De Tautre côté le ca- 
pitaine Dewulf^ qui avoit reconnu à la lueur 
du ieu du canon que le vaisseau qu'il avoit aiU« 
que ëtoit un corsaire pris sur les Dunkerquoi»^ 
appelé le Comte de Toulouse ^ bien supérieur 
à sa frégate, eut encore plue d*envie de le 
joindre. Il fit donner de l'^au-de-vie à sore 
équipage, et sut si bien ranimer , qu il le trouvai 
disposé à tontb ^ . . . 
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Dewul/j ravi de se yoir si bien secondé » 
garda son ennemi à vue autant qu il le put 
toute la nuit , et dès que le jour parut 9 il fut à 
lui 9 et rayant longé, il lui donna sa bordée si 
à-propos , qu il lui mit plusieurs hommes hors 
de- combat* Le Zëlandais tira la sienne avec 
moins d'effet ; el les deux navires étant abordés , 
jEîirent attachés ensemble par -derrière et par-, 
devant sans se pouvoir défaire. Environ cent 
cinquante hommes du Barentin sautèrent dans 
le bord du Zëlandais, lesquels ayant fait main- 
basse sur tout ee qui se présenta devant eux 
avec piques , grenades , pistolets , sabres , et; 
bâches, pendant que la mousqueterie jouoit 
d'un autre côté , le carnage fut des plus grands, 
et les cinquante hommes se rendirent maîtres 
du gaillard d'arrière. 

Le capitaine Dewulf voyant que Fennemi ne 
se rendoit pas après un horloge d'action , en- 
voya encore soixante hommes à 1 abordage pour 
renforcer les premiers qui y étoient; les uns et 
les autres attaquèrent si vivement les ennemis, 
qu'ils les obligèrent enfin à demander quartier 
après un autre horloge de combat: en sorte que 
ces deux bateaux se battirent deux grandes hor- 
loges avec une bravoure surprenante de part 
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€t d^autréf Le Zëlândaia ajmt plus de soixante- 
dix hommes tant tués que blessés. Cette action 
parut si tielle I qu'on en fit un récit au i*oi , à 
qui on fit4Xinnottre en mt^nie. temps que le ca- 
pitaine Z^evi^i^^avoi t donne d'autres marques 
de sa valenr^el: conduit dans ie port de Doii- 
kerq^ie plusieurs vaisseaux de guerre qu'il avoft 
pris, beauootip plus forts que celui qu'il mon- 
4oil. Il revint ici avec sa prise le 00 octobre ; 
«t peu de jours après ie roi lui envoya une épée 
pour lui faire connottre combien sa valeur et 
ses services lui etoient agréables. 

Troisième ét dernier extrâit du livre VL de 
m^me histoire page iâ4- 

■ ■ • ' AKNÉE 1709. 

. Le oa]iitaine Pierre Freraert, succédant aa 
capitaine D^vulf qni com-naandoit le corsaire 
ie Baren(in de canons^ 4 pierriers, et 180 
iionim4»s d équipage, étant parti de la rade 
de Ounkerque le i5 mars pour faire la conr- 
ae, après avoir fait plusieurs prises et ran- 
çons, se trouva le rii mai 4 la haîuteur de West 
Çappei, à une lieure après nanuit, pris d'un 
temps calme et au milien de cinq corsaires fles« 

7 
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singuois, un de 44 pièces de 36, el;.deu^ de 
.38 canons; Frentert, se voyant en quelque ma- 
nière hors d'espoir de pouvoir échapper, ap« 
pela tout son équipage , et leur iaisant voir le 
,péi^il dans lequel ils étoieiit , il les exhorta à 
vaincre ou mourir, ^ plutôt que de ne pas 
ramener leur fr^ate à Dunkerque* Enfin , qu'il 
y alloit de leur gloire , et que s'ils vouloient le 
seconder Y il se faisoit fort de les tirer du péril, 
leur promettant de plus , que s'ils étoient assez 
heureux pouffse tirer d'intrigue, quoiqulls 
eussent encore trois semaines à achever de leur 
course, il les tiendroit quittes de ce temps, et 
qu*ils iroient désarmer à Dunkerque. 

L'équipage, qui n'en visageoit que l'avantage 
de finir le voyage pour aller recevoir de l'argent 
par un autre engagement, répondit qu'il étoit 
prêt à faire tout ce que le capitaine voudroit, 
Freraert leur fit après cela distribuer de Feau* 
de-vie suivant l'usage de la mer, se prépara à 
la défense, et fit mettre à cet effet dix à douze 
balles de laine, qu'il avoit enlevées d'une prise 
qu'il avoit faite, daus les hautba,a3 et suries 
vibords, pour mètre son équipage à l'abri de 
l$l mousqueterie. Pendant cetintervale les cjiiq 
corsaires ennemis s'approchèrent, et le serre* 
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rent dé maiiiere qu'il ne pouToit s'eofuir* Ils lui 
crièrent, aveic un porte-^voiic , qu'il -eût i ise 
rendre , et qu il ne pouvoit leur échapper* Cela 
ne put ébranler Fi^âert de la résolution cqu'il 

avoit prise de se sauver. Il fit charger ses ca- 
nons, et donna ses bordées^si à ipiopos à tous-^ 
les vaisseaux qui l'approcboient , qu'aucun 
n'osa venir à l'abordage. Ils le canonnerent de 
Jtelle force, qu'à peine lui lais8oient*ils lé tetupd- 
de charger ses canons, et cela depuis une heure 
après minuit jusqu à 1 1 heures du matin , tou- 
jours à portée de la voix' du vaisseau ennemi- 
de 44 pièces , dans lequel il y avoit six matelots 
du capitaine Freraert, <pii*ttvoiént été pvis dans- 
un vaisseau par un flessinguois. ' ' " "'^ " * 

Le capitaine du navire de 44 pièces, dit à ces 
m matelots: . 

Fotte capitaine est-il fou de se vouloir défen-, 
dre canine .noùs'cinq^? li mmfie 'rml^propos* 
ceux de son équipage qui sont des Césars^ par> 
la manœuvre qu ils/ont: mais Je lui promets que 
dès qu'il s&'à pris j je le ferai pendre à là vergue^ 
de son vaisseau ^ pour lui apprendre à ne pas 
sacrifier comme il le fait des braves gens mal-à- 
propos; car^ à moins d'un miracle y il ne peut 
échapper. 
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Cîepeqdtoi Fi-evuert de soo coté exbortoit 
100)00119)86$ bvavies Dnakerquoift à o&e -vigou- 
i^use dé&nfie. U voyok qae les Fleasinguots 
i»*axi vàuloiei&t pas ¥èof r à «a abordage^ 'qu'ii* 
ne cbercboient qu'à te couler bas à coup de 
Qftai)ai, .«t.qu'ii.àe{»OttYûit sortir de ce daoger 
qil:ep fmsaqt 0011s le «amn du bâtîmeBt emie* 
de quiu[.9ute-quatf e pièces. Il fui donc droit 
4 lui , feignant ^ le imdoir aborder , et lut 
liyant donne sa bordée, il lui rompit son mât 
d'Jbninc., soa inàt dfi perroqciet ^ et plusieum 
]|(mAaiuvrflS.,4)equi le mît boM d*ëta|: de loi 
doiiiuei: ûbasse. Trxxîs autres firent çe qu'ils pa- 
mut pour f alÊeindue à f0rce de voiles., et ie 
chassèrent jusque dans les bancs, où il trofiva 
asiSHrete. il cat^lL à Dun^erque le i3; et li 
désarma 9 ainsi qu'il Fayoit promis à scmï ëquî^. 
page^ 11 ayant eu heureusement dans cette ac- 
tioB si YÎve et si iongue qu*ua bomme taxé ^> 
cinq blesses : les balles de laine , dans lesquelles^ 
00 trouva une infinité de balles de mousquet^ - 
avoieiit &rt À-propos j»réservë l'équipage, > 




Digitized 



PIECES 

JUSTIFICATIVES. 



Digitized by Gov.'^i 



PIECES 

JUSTIFICATIVES. 



t. Sur le braire RotBR de Dùnkerque ^ dans la 

guerre de 1778. 

Il n*est plus ^ il ne reviendra jamais ce temps 

ou Lin minislrc courboit^a gloire et soumettoit 
«a sagesse au joug du préjugé de la naissance et 
des titres; Vhonneur de les mériter vaut encoré 
bien mieux que V héritage. Sartine osa défendre 
à un historien de consacrer le nom d'un brave 
dans les annales immortelles des grands jours 

de notre marine i Sage Sartine! ta grande 

ame a dà en gémir; et cependant ce ministre 
si justement respecté, et dont le nom nous sera 
toujours cher , Sartine, ministre de la marine , 
par une lettre du la juin 1780, adressée à M. 
Graincourt a ordonné que le nom du brave 

(*) Estimable auteur du Recueil des Hommes illustres 06 
la marine française, leurs actions mémorables , et leurs por- 
traits , imprimé en 1 779 , saÎTi d'iuie table alpbabétîqiie de 
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Jean-Baptiste Aqyer ne fut pas célébré, ne fut 
pas consacré dans THistoire des Hommes illus- ' 
très de la marine fra/lçaké/ • M* de Graincourt 
dut obéir, et les braves en ont été profondé^ 
inetit révoitCvS. 

Voici littéralement le passage que cet auteur 
fut contraint de supprimer, quoique déjà im- 
primé, et qu il a bien voulu me communiquer : 

« Je ne ci ois pas sortir de mon sujet en jetant 
«r. quelques fleurs sur la tombe d'un de ces ge- 
« néreux Dunkerquois que le sort dés armes ft 
« enlevé trop tôt à la gloire et aux bienfaits du 
« roi qui sembloient l'avoir devancé ; je parle 
a du capitaine Jean-BaptUte Rojer ^ que ses 
«propres compatriotes nommoient U brave 
« Rcgrer. 

« Quoiqu'il ait été moissonné à Tentrée de sa 
«.carrière , et que le peu 3'occwons qu'il a eu 
« de se montrer depuis le cominenceaientde la 
« guerre ne lui ait pas procuré l'avantage de se 
« trouver à des aHatres bien importantes, il a 
a donné tant de preuves de conduite, de sang- 

troU cent Tingt-neof mariné, dont les principale» actions sont 
Tfpportéct dm cet ouyrage. 



Digitized by Gov.*v.i^ 



JUSTIFICATIVES. io5 

« fmid, et d'iatrépidité dans le camisaDdemÊAt 
et de quelques corsaires, avec lesquels il a exë* 
a enté des entreprises au-dessus de ses forces, 
«.qu il y avoit lieu de se flatter qu'il égalecoil W 
«^chevalier Bart ; c'étoit cii effet tous ses désirs. 
«.Od peu! eu juger, par la réponse qu il &t la 
«: veille de son dernier voy âge à un ancien inili- 
«taire qui, en lui montrant le portrait de Jean- 
ce Bart 9 lui souhaita de l'égaler : Toute mm am^ 
a bition , dit Royer, est cV imiter un si bel exem- 
' ftpU^et faire honneur à ma patrie, l 

. (c M. Saruue, inuustre delà marine, qui sait 
« ai bien cônnoltre les hommes et les mettre à 
«.leur place; et entretenir Fémulation par Fai- 
a guillon de la gloire , tout puissant sur les 
<c Français , ayoit rendu compte au roi de ses 
« actions glorieuses , et sa majesté avoit déjà 
» honoré notre brave marin 4*une épëe. Lors^ 
«qu'il se trouva à Versailles, dans la galerie, 
« sur le passage de sa majesté, le roi, qui en 
« fut prévenu, daigna jeter stur Rojer un de 
«ces regards qui font les héros; et ce capi- 
« taine , enflammé de cet honneur,. dit sur- 
« le-charap à quelqu'un qui l'accompagnoit : 
« f aurais versé mon sang pour le roi, à présent 
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« que foi ^vu le visage de sa majesié, jugez de 
« ce que je ferai * ? 

« Sa réputation étoit si bien établie, que ce 
« qu*il y a de plus illustre dans l'état avoit for- 
ce mé un armement de trois frégates-corsaires , 
ce dont on lui ayoit donné le commandement. - 
(c Les oommenceraents de sa croisière avoient 
A été heureux ; mais le 3o avril 1780 ^ ayant 
« fait rencontre de quatre frégates ennemies 
a supérieures en forces , Roj^^er , qui ne con - 
a noissoit ni la crainte , ni le danger , n*hésita 
« pas à les attaquer; et comme il se préparoit à 
ce aborder la plus forte , il reçut plusieurs coups 
ce de feu , entre autres un coup de pierrier qui » 
a lui fracassa la cuisse , et il est mort deux 
ce jours après de cette blessure* 

ce Ses frégates sont rentrées à Dnnkerque , et 
ce toute la ville a assisté en pleurant à son con- 
«e voi 9 témoignage honorable de l'estime que 
a faisoient de ce brave des braves ses compa- 
ce triotes. 

ce II joignoit à ses qualités militaires autant 
a de douceur et d'honnêteté que de véritable 
c modestie. » 

(*) Je tiens ce dé la personne à laquelle il a tenn ce 
Itngage. } 
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IL Anecdode sur le capitàine Thijrot. 

£ir octobre 1760 y on confia au capitaine 

Thurot cinq frégates pour aller faire une des- 
cente en Irlande. Le capitaine £iliot l'ayant 
atteint ayeo une flotte anglaise , le coinbat fut 
eogagë, et le capitaine Thurot y fut tué au mi- 
lieu de la carrière de sa viCf et au commence- 
ment dv (jclle cle ses exploits. Il n'avoit que 
trente-cinq ans. 11 commença par être mousse, 
et devint fameux armateur français. Ses ta- 
lents naturels se dévelQpperent dans Técole de 
radyersitë. Pendant la guerre de 1740 il servit 
en qualité de garçon chirurgien sur les arme- 
ments en course de Dunkerque, et fut fait pri- 
sonnier. Le maréchal de Belle «Isle se trouva 
en ce teaips-là en Angleterre; Thurot j à qui 
on laissoit apparemment une certaine liberté , 
fit son possible pour se cacher dans le yacht , 
qui devoit reconduire ce seigneur en i^rance; 
mais il fut découvert. Ne pouvant 8*embarquer 
avec le maréchal , il forma sur-le-champ le 
projet de passer la mer dans un bateau. Il en 

voit un qui n'ëtoit gardé de personne - il s'en 
empare, s'éloigne du port, sans autre guide 
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que lui-même, et arrive heureusement à Ca- 
lais. Le bruit de-cette aventure parvint a]Li ma- 
réchal de Ec lle-Isle, qui se déclara dès-lors son 
protecteur, intellig^iice », activité, prudmce, 
courage , fermeté^ amour de la patrie , voilà 
les q^fdite9 qui distinguèrent ce brave ;iiarin% 
Lorsqu'il perdit la vie j il ëtoit déjà d^acendiji 
en Irlande, et y avoit eu des succès que 1 ap- 
proche de, la flotte anglaise loblig^^^ d'inter*» 
ronipre. {Extmit du Recueil historique et ckjih 
noiogique des Jaits mémoriibUs de ia-m(^ri(èef 
tome II 9 page 491 )• . • » 

IlL Extrait des Idées de Doiéance de J}^n^ 
. kerqae, publiées p€ar M. PoiBin » .<i(^ar m 

parlement ^ le iZ mars i7dg. 

ARTICLE IX. 

Maison de repos pour les marins natifs de 
Dunkerque^ âgés^ infirmes, ou indigents* 

Ce soulagement recopimandable , qui auroit 
du depuis* long-temps exciter la bienfiisance 
des chefs d'adminisUalion de la ville, produira 
le meilleur eftet , et animeira le marin qui se 
^ra dévoué pour le service de Fjitat) oi^:CeIui 
du commerce. 
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L'entretien de cinquante ou cent marins y tirés 

annuellement de i hôpital général de la charité 
de DunkerqUe. pour composerda classe des, maj 

rins de résers' c pour le service de l'itat. 

Ce seul établisseiuent ne pèche c^ue parce- 
qu'il n'est psis assez grand en raison de la po- 
pulation. On se flatte qucj^es administrateurs 
voudront bien dans ces circonstances indiquer 
la quantité qu'on pourrait extraire de cet éta- 
blissexnesU pa^* ciiaque année , pour en faire 
4es( mftrîns-) et doimer à mb infortunés un état 
lucratif et profitable. Le respect de Dunker(ju« 
jj^ur la memptre du célèbre Jemn^Bint* , qui 
se glorifie ai!ec .fondement de lui «voir donné 

(*) Au milieu de l'emplacement destiné pour la isai^o^ 
de repos des généreux marins» élevez-y, mes chers conqt- 
tojens, la statue de ce noble guerrier, modèle adopté de 
tdu^s les nations, afin que son image inspire aux héritiers 
de ses vertus et de sa valeur le courage dont ce second César 
éuni jiiiiîié pour le service-de son roi et d^sa patrie. Venez 
avec iu.oi .ptewrcr sur aa tombe , et lui dmànder pardon de 
r^Krévéffwnce portée à aes oendres, puisque ^-froide éptta- 
PImi «at Je «eul objet qui nova rappelle ce grand iiommey 
Içrsqne nous allons «n temple du Mgneur; invitons nos 
magistrats futurs d*élever dans tel lieu qu'ils jugeront con- 
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le jour y doit sans cesse exciter son attention 

pour la classe de ces Iionimes utiles et précieux 
à Tëtat. 

IV. Copie de la lettre écrite par MM. les Maires ^ 
et Officiers municipaux de la ville de DuU'^ 
kerque , à M. Poirier, m date du l'j février 
1790 y à Dunker^ue. 

* 

Nous aVons reçu, monsieur, le carton que 

vous avez eu la bonté de nous adresser ; nous 
avons difîEbrë d en faire l'ouverture jusqu'à la 
prochaine assemblée , qui a eu lieu hier. 

Nous avons remis, monsieur, à ceux à qui. 
vous Tadir^ssiez. le cahier de vos Mémoires* el^ 

Doléances; enfin tout ce qu'il contenoil. Nous 
vous prions d'agréer nos très humbles remer- 
ciements. 

Nous ne pouvons qu applaqdir au zele pa- 

^enable une seconde image ^ m bas' de kqnelle feront' 

graver ces mots : ^^i'ec lui il falloit vaincre ou mourir. 

L'histoire de votre viile vous cite encore d'autres grands 
hommes f tels que Jean Jacobsen, Mathieu Demtjf, Pierre 
FrerueH^ etc, , 'etc„„ Marins distingués «{ni les représentes 
voilà vos modèles! * 
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iriotique qui ifous anime , que nous tâcherons 

d imiter, 

. Nous sommes , etc. , 

Les Maire et OJfiders municipaux^ 
Signé Lapierre. 

V. Âutre des mêmes au mcme^ à Paris ^ en 
date du iQooût 1791. 

- Nous aurions répondu plutôt à la lettre que 
Yous.nous avez écnle, en date du 6 juillet, si 
des affaires de la plus haute importance (puis- 
qu'elle u ont pour but que lexécution des lois, 
sans lesquelles la constitution française ne sau* 
roit se maintenir) n'avoient absorbé tout notre 
temps; nous ne pouvons qu'applaudir à votre 
patriotisme , et vous engager à suivre la carrière 
glorieuse que vous avez embrassée* 

Quant au buste du célèbre Jean^Bart^ dont 
la mémoire ne peut qu être cbere aux citoyens 
de cette ville, piiisqu^il y a pris naissance, et 
à tous les Français, nos finances ne sont mal- 
heureusement pas dans une situation assez fa- 
vorable pour fournir à cette dépense ; nous 
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émTèrionê «ans «buta {«'^oonti^niPé ; mâîs ii «et 

des malheureux qui réclament impëi ieiisemeat 
nos secours ; et ce seroit insalter à leuY mal- 
heur de faire uue dépense qui. absorberoit les 
foibles moyeas <j«ii leur sont réservés. 

Nous tenons les divers certificats que vous 
nous avez envoyas a voU e disposition, s'ils voy^ 
sdiit' nécessaires; dans le cas contraire ils reste^ 
vont en dépôt au greffe , oh la postérité pourra 
voir avec plaisir que les Dunkerqmis ont en 
tous temps donné des preuves ét un civisme épuré, 

'Sigillé Tbiéry, maire ; Cu, ^omm et P. Bojsr- 
^^UEt^qffloBérs municipaux^ 
-r'^CoUalionnée et trouvée conforme à la mi- 
^étèfSi^;néHAM9fSeeréiaire^'a^'oii9t 

HL ^SactraU du procès -verbal de l assemblée 

• ^ ^ nàlùmt^ I dk 218 sep^emi^ * ' ' 

, . . ■ . , \ f , , • 

Un des seerétai'Pes anifiôBoe 4'lioitunage,fai|i 
l^ar iVf. Poirièr\ Avocat à Dunkevque , d'un ou- 

'«TBgie imprimé : intitulé Collectiç» -des Travaim 
publics pour le €Ofps SQciaL V 
- L'assemblée a décrété qu'il en seroit fait une 
BMotMMi honorable dans le proeès^verbal. 

Signé Camvs* 
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VIL Extrait^ du Journal des Débats ^ du m 

octobre i8oi» 

Monsieur , daignez m'accorder une place 
dans votre journal pour réclamer lattentioiL 
du gouvernement > invoquer le génie des 
beaux art$ en faveur de iean-Barty de cet hom- 
me extraordinaire que la France compte avec 
orgueil parmi ses plus célèbres marins. 

Qui ne «ait que ce héros seul , par ]c nombre 
prodigieux de ses prises , fit plus de mal aux 
eaneiuis de la France queux- mêmes ue lui en 
firent après l'imprudent est malheureux combat 
de la îlogue ? Qui ne sau encore qu'il aVuit 
acquis sur eux une supériorité si décidée , un 
ascendant qui leur en imposoit avec tant de 
force, que son nom seul les frappoU d'effroi, 
et les mettoit en fuite ? 

Cependaiit il semble que ce grand homme 
soit oublié dans un moment où li seroit si né- 
cessaire de représenter son image pour rappeler 
lesouveoir de ses exploits, puisque Duukerque 
ne possède que sa froide é^itaphe. 

On ne peut se déieadre d uu sentiment pé« 

8 
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nible , lorsque dans cette immense collection 

des productions des beaux arjts^ que Torgueil 
national étale tous les ans en spectacle, on 
n'apperçoit point à côte' du buste de Uu^ajrm 
Trouin le buste de JeanrBarU 

Jean'BaH et Dugay-Trouin étoient pourtant 
ço^tçoiporains et rivaux de gloire ; tous les 
fjeux ont fait leur apprentissage de la guerre 
dans les plus huinbles emplois, tous les deux 
ont étonné les deux hémisphères du- récit de 
leurs exploits , et sont parvenus par dé conti* 
i^uels prodiges de valeur aux premiers com- 
mandements. 

' Eiiiin les destinées de ces deux grands hom* 
mes semblent être si étroitement liées , qu'on 
serott tenté de les comparer aux deux frères 
jumeaux de la iabie ; leurs actions guerrières 
offrent un mérite si égal, qu'il seroit difficile 
de décider lequel des deux l'emporte sur l'au- 
tre ; et Ton ac peut parler du premio* qu'ausst«> 
tôt la pensée ne se reporte avec la même com- 
plaisance sur le second. 

A la place du buste de Jean^BoHm, remar- 
que celui du HoUandois Ruytei\ Il est beau sans 
doute d'honorer le courage et les talenta guer- 
riers d'un étranger, et. même d'un^ ennemi; 
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mais la patrie ne doit-elle rien à un de ses en- 
tants qui lie fut ni moins brave , ni moins ha- 
bile ?... Les dangers qn il a courus , le sang 
qu'il a yersé pour elle , ne, peuvent être perdus 
pour ses contemporains ni pour la postérité. 

Le gouvernement se doit à lui-même d'en 
perpétuer le souvenir de ta manière la plus 
éclatante et la plus durable; il le doit parce- 
qu*il a besoin tous tes jours de grands hommes , 
et dé s'acquérir en tous temps des imitateurs 
de leurs talents et de leurs vertus. 

Peut-étré,' monsieur, appercevrez-vôus une 
teinte d amei lume dans mes expressions j en 
voici la cause: Je suis Dunkerquois, et les ser» 
yices que Jean- Bart Si rendus k Dunkerque, où. 
il avoit reçu le jour , les richesses qu'il y fai- 
soit entrer chaque année par la quantité pro- 
digieuse de ses prises, la célébrité qu il ci répan- 
due sur les braves marias de cette ville , la 
gloire qui en est rejaillie sur ses compatriotes ; 
l'espèce de vanité avec laquelle ils citent son 
nom , et racontent ses innombrables et glo- 
rieuses expéditions, 1 appareil imposant de tant 
de grandes nations, ont rendu les véritables 
Dunkerquois extrêmement sensibles à. loubli 
d*nn si grand homme. 
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Si la ville de Dunkerqne , qui fut toujours 
un sujet de crainte et de jalousie pour les enne- 
mis de la Frauee , jouissoit , comme autrefois , 
de son port et de sa franchise , secondée des 
trésors des nations deTenues tributaires de son 
commerce , elle se seroit empressée de faire 
construire une place , et de 1 ériger au héros 
qui parmi ses titres de gloire compte celui de 
1 avoir sauvée des efforts des flottes anglaise 
et hollandaise combinées potir la réduire en 
cendre. 

Mais ce port n'offre plus pour cette ville 

mal heureuse qu une idée affligeante qui lui dé- 
montre son impuissance, et présente sans cesse 
à ses yeux le fatal et impolitique décret de la 
conventioa, qui , en suppriaiaut la franchise de 
son port y a paralyj»é le commerce de ses habi- 
' tants, et a mieux servi les ennemis de la France 
pour la destruction ,de celte ville , que leurs 
mortiers, leurs bombes , leurs briilots, et leurs 
machines infernales! 

Mais parceque ce fléau ultra-révolutionnaire 
a réduit les Dunkerquoîs à déplorer la perte de 
leur antique splendeur, la mémoire de Jean- 
Bàrt sera-t-elie privée des honneurs dus à ses 
actions héroïques? Le gouvernement permet* 
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tra-t-il qûé le souyenir s*en éteigne?... et les 

générations oublieront - elles la postérité des 
grands hommes? 

Quand même Dunkerque auroit recouvré 
son ancienne opulence , il ne sou£friroit pas 
qu'elle exécutât seule son projet ; il le regarde- 
roit comme une usurpation de ses droits ; car 
les grands hommes n'appartiennent pas unir 
quement aux lieux qui les ont vus naître ; ils 
sont encore la propriété de la nation qu'ils ont 
illustrée par leurs talents et par leurs vertus. 

Aussi convient-il à la nation seule de leur 
décerner dès couronnes, de leur ériger des sta- 
tues ^ et de mettre le sceau à leur gloire par tous 
les monuments quelareconnoîssance publique 
est en possession de leur consacrer. 

La France s'est acquittée à Tégard de Dugay 
Tromn; sa statue , son buste Tout placé au 
rang de ses héros. Tout porte à croire qu'elle 
s'acquittera de même envers Jean-Bart^ lui qui 
dans toutes les époques de sa vie n*a pas moins 
bien mérité de la France entière et de la posté- 
rité. 

Signé PoiAiER (de Dunkerque), 

avocat et membre de Tacad^ic de lé|^t]atîofk# 
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VIII. Copie de h lettre de S. 4e ÂKnùire 
de l'intérieur a M. JLemox. 

Jb voua ai déàgaé pour exécuter en marbre 
4e buftie du célèbre Jean-Béirt^ destiné 1 orner 

.la galerie des consuls. Je you^ invite à vous 
oeeuper sans délatile oe travail , qae je confie 

^vec plaisir à votre savant et précieux ciseau. 
Je vous saluer ' Sigmé Chafial. 

4 ■ 

^ I 

■IX. Idées sur Dunierque y son Commerce^ et 

ses Marins. 

(£xuaxt da journal le Fubliciste , du a4 Aovembre ifto^*) 

. Cette ville , qui d^as tous les temps . a iî^é 
les regards de r£urope , mérite saps doute une 

exlrcme attt iilion de la part du gouveraement 
dans un moment où les divers objets d'utilité 
éveillent sa sollicitude consolante. 

Dunkerque la mérite cette attention, soit par 
rapport aux événements mémorables qu'elle a 
iiits, et dont ses environs ont été le théâ- 
tre , soit à raison de son .port , de son com^ 
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merce, de sa population, et de la foule <l'exoiiL« 

lenis marins que nous lui devons. 

A i égard des événements qui Tont rendue si 
célèbre, on sait qu'elle fut long-temps possédée 
par les Anglais; les Français la prirent sur eu» 
en i5â8; ils la cédèrent aux Espagnols par le 
traite du Cateau Cainbresis; le grand Condë la 
leur enleva eu i646.1ieudueà cettte puissance, 
la maréchal de Turenne eik fit de nouveau la 
conquête après la bataille des Dunes , où le 
grand Gondé commandoit Varmée espagnole, 
et courut le risque d'être fait prisonnier. 

Apres la victou*e , Dunkerque fut remise à 
Guillaume Luekart , chevalier du conseil sù« 
prême de S. A. S. le Seigneur protecteur d'An- 
gleterre, d'£oeisse, et dlrlande (Crpmvirel}. 

Louis XIV en fit Tacquisition , en 1 662 , de 
Charles U. Depuis cette époque elle est restée 
à. la France, et n*a cessé detre pour ses enne* 
mis un sujet.de terreur et de jalousie. C'est ce 
que les Anglais n'ont que trop vivement prouré 
dans tous lés cetnps et pendant la révolution : 
ils en avoient iorme le siège en 1793 ; ils furent 
obligés de le lever après la fajiiéuse bataille 
d'ilonschootc 5 au uiois de septembre de la; 
même aun«^e , où leur armée , cûmmandée par 
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le duc d'Yorék, fut totalement détruite. 

Le port de Dunkerque est placé sur la ligne 
la plus courte de ia navigation du nord au 
midi, et à une distance presque égale du fond 
de la Baltique et des Echelles du levant : e^est 
cette situation qui lui donne une supériorité si 
marquée sur tous les ports de France, et qui 
d après les travaux faits sousliouis XiV a rendu 
de son temps Dunkerque la dominatrice dea^ 
mers« ^ • 

( ' Les prises de ses armateurs sur l6s An^ais> 
depuis qu'elle appartient à la France, montent, 
d après les registies de commerce , à cent dix 
millions cinq cent cinquante mille livres. Dan» - 
la guerre de 1708 les seuls Dunkerquois ont 
pris à l'ennemi seize cent quatorze bàtimenta 
estimés trente millions cinq cent mille livres. 
Les fraudeurs anglais, attirés par Tavidité du 
gain, venoient nous offrir leurs services , et* 
eonlribuoient eux -mêmes à la plupart de ces 
riches captures. 

' Aussi TAnt^Ieterre et la Hollande profitant 

de ia détresse de^ dernières années du règne 
de Louis XIV , exigèrent , comme condition 

première du traité d Ltrecht, Ja démolition du 

port de Dunkerque. la, reine AuBe, en rendant 
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compte de ce traité au parlement britannique , 

lui dit avec un air de triomphe: Je n ai pas de 
conqaéies à vous annoncer ; mais le port de 
Duhkerque est écrasé. 

Ce port écrasé fut néanmoins rétabli en vertu 
du traité d*Aix4a Chapelle, en 1748 : il dé* 
moli, rétabli pour la troisième fois; il éprouva 
par le traité de Versailles, de 1763, une troi-* 
aieme démolition sous les ordres d*un commis- 
^ire anglais. 

• Cette honte fut effacée par le traité de paix 

qui mit ïm a la guerre d'Amérique, sans parler 
des travaux immenses qui depuis ont été faits 
Moore aux années 1785 à 1788, et depuis 1793 
à 1795' 9 montant à plusieurs millions, pour 
rendre à ce poirt toute sa force offensive et dé^ 

fensive. Onvoil qu'à raison de son inipoi tance 
il a toujouirs ûguré dans toutes les négociations 
des puissances mari timés; ét sur cette iinpor- 
tance noui^ devons en croire nos ennemis autant 
que nous-mêmes. 

Si depuis on jette un conp d'œil sur le com- 
merce de Dunkerque , iorsqu'il jouissoit de 
sâ franchise , on ne peut s empêcher de gé- 
mir sur les pertes incalculables que la suppres- 
iion de cette franchise a causées à l'état. 
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La France y gagnoil; anaueUemeDt de vnror 

à TRENTE MiLLiQiNs, qu elle cst obligée de dépen- 
pour acheter de Tëtranger les huiles ^ les 
savons, etc. Quatre-vingt-dix bâtiments ëtoient 
occupé^ à la pèche de la morue ; soixante à 
soixante-'dix autres à la pèche du hal^eng, ceUè 
de la baleine ; tous nos besoins satisfaits rap-: 
portoieut un bënéhcfî immense. 

Ajoutez les débouchés faciles que le port Cfbi 
fioit aux fabricants de Lille , Valenciennes ,' 
Saint-Quentia , etc. 9 etc., pour l'exportation 
des linons, baptistes, toiles, soieries, draps, 
dentelles , bijouteries y ajoutez encore 1 expor-^ 
tatibn de nos lins , de nos houblons , de noi» 
huiles à graine ; le produit des douanes qui se 
m^jOiitoit par an à plusieurs millions , «t les 
droits de timbre et d'enregistrement dont hr 
multiplicité et la rapidité suivoieat cet im- 
mense tourbillon d'af&ires et de spéculations 
de tous genres. Ce sont là les pertes que la sup»- 
pression de la franchise de Dunltjerque' a cauF 
sées réellement à la Franoe !• .. 

Op conçoit qu'une ville qui ëtoit 1 entrepôt, 
le magasin des richesses des nations , devott 
augmeiiler sa populaliou ; on Ta évaluée en 1789 
de vingt-huit à trente-deu:( mille, habitants^; et^ 
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quels babilan^s 1 la plupart intrépides marins 
dont la devise ëtoit odle de Jcan-Bart: Vaincre 
• ou mourir. 

G'étoit ceUèdu célèbre Jacobsen^ qui au mois 
d'octobre 1622 , après s'être battu pendant 
treize beures ayec un seul vaisseau contre neuf 
vaiéteaux hollandais , fit sauttr le sien plutôt 
que de se rendre , et dit à son équipage avant 
de mettre le feu aux poudres : Mes amis, d 
quelqu'un de vous échappe et retourne à Dun^ 
Aerque , quil dise à nos compatriotes. comment 
nom nous sommes défendus , et comment nous 
avons répandu notre sang pour la cause de 
Dieu et du roi. , . 

Ges sublimes eîans de bravoure -et d'intré- 
pidité étaient ceux des Mathieu , Dewulf^ des 
^4 FreraaH^ àkÀ.JXeUUe, AfA'Royer^ des Vang^ 
table, etfi^^. elc. , etc. ; ils soiU ordinaires à tous 
les braves, marins dunkerquoi^; dans tous les 
temps nos énnemis Tont ^prrouvë. 

. Braves mari&s ! et vous^ vaillants Dunker-» 
quois I qui vous êtes si courageusement moti- 
très lors du siège de 1793 , quelle a dà êtré 
votre douleur à la vue du fatal décret qui para- 
lyse vos bras et votre commerce , et vous a ré- 
duit^ à la soif de Tantale au milieu des eaux 
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Vos pertes, vos sôufiîraaces, U gonverne* 

ment régénérateur n'a pu se les dissimuler ; 
pour les adoucir, il a désigné votre ville, par* 
son arrêté de.mai 1800, pour chef-lieu d'un dés 
six arrondissements maritimes de la France. 
Mais qu'est-ce que cette prééminence que tous 
devez à la nature , sans la franchise intégrale de 
votre port? Des capitaux incalculables n'au* 
Tpient-ils donc été engloutis que pour exposer 
le port de Dunkerque à devenir très prochai- 
nement une anse, bornée à ne recevoir que 
des bateaux pécheurs, et l'exposer à retourner 
à sa première nullité? £st-il possible, qu'après 
une expérience de plus de huit siècles, s'il m'est 
permis de m'exprimer ainsi, une nouveauté 
sacrilège ait pu proposer et obtenir la décom- 
position d'un ordre si admirablement établi , 
qui rendoit toutes les nations tributaires de la 
France entière? 

Gouvernement aussi éclairéque bienfaisant, 
qui venez y après un siècle, par nn acte éclatant 
de justice, de venger d'un oubli ingrat la mé- 
moire de Jean-Bart^j tournez, fixez vos re- 

(*) Voyez les journaux des a/| et a5 octobre 1801, et 
Xour& tttiviAt», oonoemant Texécatioa de wa bttste , ordon- 
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gàvès sur une ville reconnoissante qui penche 
vers sa ruine , et qui vous devra le terme de ses 
malheurs, 61 Tepoque consolante de sa régéné- 
ration!... 

Signé VoiEim (de Dunkerque) , avocat. 

X. Emmery , (*) mairede Dunkerque et membre 
du conseil-général de commerce, au Ministre 
de tiniérieun 

Le 31 octobre 1801, la ville de Dunkerque 

réclama par Torgane de M. Poirier^ avocat et 
membre de Tacadémie de législation à Paris , 
contre l'oubli qui paroissoit avoir été fait de 
fean-Bart , dans la collection des bustes en 
marbre des grands hommes de la France. Vous 
vous empressâtes d'accueillir cette réclamation 
. et de charger de rexécution du buste du célèbre 
marin , un de nos habiles artistes, M. Lemot , 

né par le gonTernement » et destiné à orner la première ga- 
lerie du monde. M. Lemot, statuaire, sur l'ordre du mi- 
nifttrede Tiatérieur , 'vient de recevoir de ia mairie de Dun- 
kerque le portrait de ce héros , afin que le marbre qu'il ' 
ôseler olfre In msemUance désirable. 
{*) ActueUemeat membre du Corps législatif 
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qui, plein cradmiration pour les étonnantes 
actions du héros , a su donner à son marbre ce 
grand caractère propre k Tenthousiasme. 

Si les grands hommes appartiennent a This* 
toire, ils appartiennent plus particulièrement 
au pays qui les a vu naître. La vue d un grand 
homme rappelle à la fois ses hauts faits; ilëlec- 
trise, même lorsqu'il a cessé d'exister, tout ce 
qui l'entoure. 

Avec quel saint respect les braves militaires 
. contemplent les mausolées des ïureane et du 
maréchal de Saxe 1 

Jean-Bart naquit à Dunkerque ; Jean-Bart, 
. par sa. valeur iUutra son pays, fut la teneur des 
ennemis, et sauva la Finance de la famine. 

Dunkerque va être le siège d'opérations mi- 
litaires qui fixeront bientôt les destinées de 
l'Europe. Guerriers et marine » tous brûlent 
d'humilier rennemi, 

Dunkerque, parnotre^organe, demande une 
faveur au gouvernement, que lescîrconsiances 
où nous sommes commandent 

Dunkerque sollicite le buste àia Jean-Bart 
avec un piédestal ou seront gravés ses combats, 
que Texécution en soit confiée au sculpteur 
M. Lemot, que ce buste soit plus fort que celui 
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qu'il destine à la galerie des Grands hommes. 

Ce buste et son piédestal seront places au 
milieu d'une de nos places publiques. Là les 
marins verront le héros qui par ses hauts faits 

illustra notre marine. 

. Cette image Ténérée stimulera leur covl* 

rage; ils jureront, parles maries de ce brave 
homme I de mourir ou de venger l'honneur na- 
tional. 

Que d'obligations notre pays vous aura! 

Grâce à votre heureuse intervention, cette 
ville possédera un monument qui illustrera 
votre ministère , et honorera les Dunkerquois, 

Je suis avec respect, etc. 

Signé £iffX£AY. 

XI (et dernière). Arrêté du gouvernement , 
accordant un second buste de Jean -B art, 
'pour être placé dans la salle de fhôtel-de- 

ville de Dunkerque. 

lyuûf 14 œtobra i8o3. 

Le gouvernement de la république, sur le 
rapport du ministre de Fintérieur , arrête: 

AKIiCLE PREMIER. 

Un buste en marbre à&JeanrBart, sera placé 
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dans la grande salle de Thotei- de ville de Dud« 
kerque, patrie de ce brave marin. 

II. 

Le ministre de Imtérieur est chargé de Texé- 
cution du présent arrêté. 

Le Premier Consul, ^^né BoirAPAam 

Par le Premier Consul, 

Le Ministre Secrétaire d'Etat, 
Signé H. B. Mabbv. 

» 

FIN« 
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